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EngagPment des IRstituteurs et des lnstltutrioe,
Dans8 une circulaire en date du 24 avril 97 eSrncatd 'n,n u e tio n p u b lti q e d i a t u c o m is a ire e t a u x s y n d ic -4 d 'é c o le s. a l jenoueaU jattrevotre attention tr l'engagement des mnattres et des mal-tre se. qu d it e f ire au Plus tt pour la prochaine année colaire.N'hésitez Pas à augmenter le traitement des titulaires compéteM el zélé8,Ofiu% d'y l8 garder à leur Poste: le changement trop fréquent de Mai'tme et demaltresse~ est ai Préjudiciable aux progrès des élèves.")Nous soumettons de nouveau à l'attention des cOmmnisuire d'écolesO sge cnsel duSurndnt. A cette époque de l'année scolaire, c'est

le temps, pour chaque commission scolaire, de s'enquérir du nombre d'ins-tituteurs et d'institutrices zélés et compétents qui enseignent dang se,écoles, et après réflexion, de retenir de nouveau leurs services. %laisil ne suffit pas d'un témoignage Purement Platonique. Il est du devoirdes commissare de.témoigner leur satisfaction aux maîtres compétent,,en augmentant~ judicieusement leurs traitements.Un instituteur (ou une institutrice) qui donne satisfaction aux Parents,au curé de la paroisse et aux comnmissaies en un mot, qui est un "bon mattre",mérite un salaire digne de ses fonctions et en rapport avec le coût de la
vie. C'est ce qu'ont compris nombre de commissions scolaires ruralesqui n'hésitent pas aujourd'hui à payer de trois à quatre cents piastreas àleurs institutrices bien qualifiées, et de huit cent à mille piastres à un bonUiritre.

QUÉBEC, MAU lait
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Ce qui n'est que juste pour les instituteurs et les institutrices laïques,

l'est également pour les Religieuses et les Religieux enseignants.

Les congrégations religieuses, comme les gens du monde, ont à souf-

frir de la crise actuelle. Le coût de la vie a augmenté dans la même pro-

portion pour les congréganistes et pour les laïques. De plus, chaque'con-

grégation enseignante, doit soutenir de ses propres deniers, une ou plusieurs

maisons de formation (juvénat, juniorat, noviciat) et une maison de retraite

pour les vieillards ou les Frères ou Soeurs devenus incapables d'enseigner

par surcroît de fatigue ou par maladie.
Dans les villes, on a compris le bien fondé des justes réclamations des

instituteurs laïques et des instituteurs congréganistes, et les traitements

ont été élevés en conséquence.
Nous sommes convaincu que peu de commissions scolaires tireront

de l'arrière, et que la plupart d'entre elles, comprenant qu'il y va de l'avenir

de la jeunesse, feront les sacrifices nécessaires pour garder en place tous

les titulaires vraiments compétents et s'assurer les services de maîtres et de

maîtresses qualifiés pour les écoles dont il convient de renouveler le per-

sonnel enseignant. C.-J. MAGNA.

Les mauvaises conversations

Les enfants apprennent avec une facilité vraiment surprenante, non

seulement certains mots grossiers, mais aussi le sens de ces mots. Par

eux l'enfant est porté aux actes grossiers, car le vil langage conduit aux

bassesses.
Pour remplir entièrement son devoir d'éducateur, le maître donnera

d'abord l'exemple d'un parler irréprochable, puis il profitera de toutes les

circonstances, à l'école et hors de l'école, pour s'élever avec force contre

une certaine corruption des petits par les grands, contre une curiosité

obscène, contre les conversations impies, immorales et indignes d'une

bouche chrétienne. Mais il importe qu'il garde, dans ces matières, beau-

coup de tact et de prudence. Il rappellera souvent à ses élèves que la

parole nous a été donnée pour louer Dieu et le bénir, pour dire la vérité,

pour entretenir des relations utiles et édifiantes avec le prochain. Ainsi

donc, cette parole ne doit jamais être employée pour blasphémer, pour

proférer des imprécations et des mensonges, pour nuire à la réputation du

prochain par des médisances et des calomnies ou pour le scandaliser par

des impiétés et des obscenités.
En conséquence, l'instituteur n'oubliera pas qu'il est éducateur avant

tout; qu'il a entre ses mains de jeunes Ames fréles et délicates que Dies

laI



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 371

et la société lui ont confiées; que, sur les bancs de son école, sont assis lesfuturs Pères de famille et les citoyens qui géreront demain les affaires dupays.

Conférence de M. labbé Dupuis
M. l'abbé J.-N. D •pui8, visiteur des écoles, a donné vendredi, lepremier février, à l'Université Lava une conférence où il a expliqué pour-quoi et comment il faut enseigner l'histoire. Et tout d'abord il faitdire ce qu'est l'histoire. C'est la biographie de la patrie, le livred'or dPeuples, le trésor de l'expérience des sièctsl El a e e ds deannfonlce l'avenir.ElerplelePsét

mais Pour quiconque enseigne lhistoire, il faut tenir compte desPersonnes à qui il s'adresse: les enfants aiment Particulièrement les his-toires, car tout est histoire Pour ces petites ames à qui la vie n'a encore
rien appris. Le professeur devra donc présenter l'histoire sous cette forme;il leur racontera les voyages de Christophe Colomb, les difficultés qu'il
eut avant d'arriver ici, et ces fait se graveront plus profondement dansl'imagination de l'enfant qui aura ainsi été intéressé par ces récits.Le professeur ne doit non plus laisser aucune question de l'enfant sansY répondre; il doit répondre tous les "pourquoi". L'enseignement de
l'histoire devra être aussi pittoresque religieux, patriotique et national
Enfin, une dernière qualit6, qw est la Plus importante: l'enseignemnt~ontrÔlé par trois moyens, qui sont les interrogatios les composition etles récapitulations.

(Le Devoir)

Dia L'AtrxENTATION

Il est entendu que nous ne nous occupons ici que de lalimentationd'une classe particulière d'individus Les règles générales de l'alimentation sont sensiblement les mêmes: ces principes généraux seront toutefoismodifiables selon une foule de circonstances de personnes, de temps etde lieux.
L'instituteur a besoin d'une alimentation substantielle, mais légère

et ilement assimilable. La nourriture sera variée; C'est-à-dire qu'elle"a composée, dans une juste proportion, des éléments fournis par lesquatre grands règnes de la nature. Le pain naturel, les céréaes les égues,le fruit., le lait, les Sufs, le sicre, le Poisson et les viandes blanche, dis.
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tribués avec soin, variés avec intelligence, pris avec modération consti-.

tueront une nourriture idéale.
il faudra éviter de prendre, au mêmle repas, des aliments compre-

nant les mêmes substances nutritives: les oeufs et le lait; le Pain et la"

gruaux de blé, la viande et le beurre, etc.
L'institutrice prendra avec profit du bon thé ou du bon café à çhaqtue

repas.
Les potages et les purées, les légumes, les fruits, le lait et les oeufâ, I&~

gruaux de blé et d'avoine, le sucre, le bon pain et les pommes de terre,

tout cela bien combiné et bien varié devrait suffire à l'alimentation ration-

nele de l'intéressante famille des instituteurs.
Nous n'avons pas prohibé l'usage de la viande, mais nous croyons que

l'instituteur n'en devrait user qu'avec modération. Nous mettons l'ins-

titutrice en garde contre la très mauvaise habitude de préparer trop hâtive-

ment ses repas, d'en négliger la parfaite cuisson et manger des aliments

froids. Comme l'on mange pour se nourrir, on devra faire subir aux

aliments toutes les préparations propres à les rendre digestibles et assimi-

lables.
En négligeant cette importante opération, on court à la dyspepsie et

à la déchéance. ~PRDS .D

La uoretlofl du langage et la jeunesse

"Si l'on constate Mua nus jeunes un souci de bomr, la

engicteses et lee barbarienmes de mnr parier?1" - QuestieS

posée psu la Rédaction du Petit Canadien.

la p"ems preuve du mouai de la correction du langage chez acs jeunes, je la trouve d'abord

dam la diffusion facile, dam nu maisons d'éducation, dus ouvrages qui traitent de ce sujet.

là PertafrNta et l'Almaac do la Lawwfrnca&5 y comptent un grand nombre de lecteurs,, le

Ditioare de im faties de Miret et l'Irwentatre de nu.fautue tee plus usueUe de Sylve, Clapie

y ont ou un brillant succès et, malgré la valeur minime des ouvrages suivante: En gardJ, EnfIra>

pie!, Ditiorle du Son Langage, IWO assts illustrés, 2M0 mots par t'image, ils y ont été répandue,

le premier à quarante mille exemplaires, le deuxième à treize maille, le troisième à quinze mille,

le quatrième à cinq mille et le cinquièime à dix mille. Ia première et la deuxième sérien des jeux

de catsdIo ip nte néa ucs oin demoi l'idée de tirer vanité de ces chffre

que je mentionne. Je ne vois là qu'une preuve du souci réel qui a pria raine dans le coeur.de mn

jeunes, de travailler à l'épuration de leur "iparture"t.
Ce souci, noua le devons d'abord à nos éducateurs et à nom éducatrices, et non aux travaux

philologiques qui n'ont pua d'autre mérite que d'être des outils dans les moine du ceux qui désirent

écheniller et émonder notre langue.
Quel est le mérite du pinceau dans une toile magnifiquement peinte; du ciseau, dans une statut

artistement sculptée 1 A peu près nul. Tout le mérite revient au génie de l'artiste ou du sculpteurI.

L'épuration bicn marquée de la langue que l'on observe chez la Jeunese étudiante, on la doit à

l'habileté des instituteurs ct des institutriceS qui, avec une patience inlasable, ont, à -'aide de

fragiles outils, accompli des merveilles.

Li
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Pluseurs de non maisons d'éducation ont fait du bon parler une matière de clame et elles ontdu raisone On a compris que la littérature, rhétorique et la philosophie, sans la
pré isi n d s t rm e , s ns ne onn ira n<. approfo~nd ie du vocabulaire, ne ont que de la piperiede mets, des ternies vides deisens. Ausi a-t-on Parfitenent raison de cultiver le bon langage cheales élèves, de récompetr ceux qui font des progrès et de punir ceux qui se négligent en cettematière, comm on le fait pour lesautreart lie du programme d'études.Il Y a de, Prix pour le bon langage comme il y en a pour la grammaire, pour l'histoire et pourla géographie, ce qui est logique. n se sert du langage des centaines de fois par jour et c'est parnotre langage qu'on nous juge. Ne vaut-il Pas la peine qu'on le soigne ?an préfet de discipline m'expliquait in jour une méthode ingénieuse de forcer les élèves aubon langage. Elle consiéte c refuser imPioablcnint toute permission qui n'est pas demandéee o français. Quand un élève sollicite l'ait eriatioîe d'aller chercher so, capot, son hockey, son

pact, son sweater, etc., le surveillant refuse carrément et prometd'acorder equi est demandp s'exrismes en cslangage convenable L'élève se creuse la tte pour trouver des sube.
,t tut-, à ces barbarismes et à ces anglicismes i consulte ses compagnons qui cherchent avecluil, et qui savent par là inme que le pur langage est exigé de la part des mattres de discipline ets'en souviendront A l'occasion. Peu de temps après, l'élève vient demander la permission d'allerretenu r et profitera s plugieurs. , son chandail, etc. La leçon a été donnée; elle sera
Non seulement elle profitera aux élèves, mais encore aux professeurs. Ceux-ci ne peuventanquer de subir l'influence du milieu, s'ilm ne la précèdent pas ou n'en sont pas la cause. esupérieur d'une maison qui compte environ vingt-cinq professeurs m'affirme que cette campagneà 4t4 un grand bienfait pour le corps enseignant qu'il est appelé A diriger. "Un barbarisme onun anglicisme, dit-il, ne peuvent passer inaperçun devant nos élèves, soit en classe, soit dans unsermon, soit dars une conférence, to mouvement de la tête, une contraction des muscles de laCm ou d'autres signes indiquent toujours l'impression pénible que plusieurs en éprouvent.C'est plus que suffisant pour forcer nos profemeurs à Sobserve avec soin et à ne laisser échapperaucun mot malheureux qui pourrait gter les plus belles pièce d'éloquence ou diminuer les bous

ruits d'une clase consciencieu lment préparée.le sucs obtenuacd s dans écoles de garçons et les collèges ont été dépassés dans les écolft
de fille, lus académies et surtout dans les pendionnat. Le caractère de la jeune fille, plus doux,plus délicat, plus minutieux, se prête mieux au bon langage. la bystèMe des jetons y a opér dus

Ce système consiste à remettre aux élèves, chaque lundi, un certain nombre de jetons me.qes des initiales B. L. (bon langage). C'est la monnaie servant à payer l'amende si une élèvest surprise par une compage à parer incorrectement ea langue. Ainsi, tandis que l'une s'appau.Pri d'u Jeton, l'autre accrot son tréaor.iles indifférentes, par suite de ces transactions,se trouvent dépossédées de tout leur avoir, les jeune fies soucieuses de leur langage se ' •se otraire riches d'un actif dont chaque pièce représente une correction. C'est la méthod emm au couvent des SSeurs de Saint-Anne, à Lachine, et dans beaucoup d'autres institutions.Ce système a plusieurs avantages: utiliser les récréations, s'instruire tout en s'amUsst,
ferme le caractère, souffrir une correction sans s'irriter, se surveiller constammnent, développerl'esprit d'observation, etc.

On t vu de toutes petites élèves prendre un si vif intrêt à e luttes, qu'elles dépassaint le
huiet faisaient mal Pour vouloir trop bien faire.

Dam la salle de récréation d'un couvent, une bambins urveilait le langg des Cen"ilèves de la première lasse dans l'espoir de "rendre au leurs lvres une faute qu'elle aurait la*frsdecorriger L'une d'elles s'oubli& un jour jusqu'à direu--J'en veux pun pantoute,
Ausitàt, la petite la reprend:
-Donne-moi un jetont Donne-moi un jetoal C't pu ptoute qu'il fu diru ë1g18es .
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De Paseq dam une classe pour faire le catéchisme, un prétre demand un jour à une tout&
petite:

-De quoi fut formée la première femme?
-Avec le pardesus d'Adam, monsieur le curé.
-Comment! Avec le pardlesui d'Adam?
-Mais oui! Vous avec dit l'autre jour que c'était avec une côte d'Adam et le mime jour mea

Smu m'a reprise parce que j'avais dit ceai au lieu de pardessus.
L'avenir de la langue améliorée comme de la race régénérée n'est-il pas dans la jeunesse étu-

diante, tiens le "blé qui lève?"
eÉiaaNi BLANCHARD, P.S.S

Église &t-Jacques, Montréal

DOCUMEZNTS SCOLAIRES
147o conférence de l'Association des instituteurs de la circonscllrIption

de l'Ecole Normais Jacques-Cartier
(25 janvier 1918)

Étaient présents: M. le président A.-C. Miller; MM. le. abbés A. Desrosiers, J.-N. Dupuns et

de Lanerande; MM. C.-J. Miller, J.-P. Labarre, A. Maltais, J.-D. Langevin, A.-G. Bobitailis,
N.-Eudore Gobeil, J.-A. Dupuis, R.-Z. Baulne, Jos. Brabant, Rochi Pinsonnault, André Lemay,
J.-A. Boivin, Marins Cameron, J.-M.-Z. Trempe, J.-J. Faucher, J.-B. Turcotte, W. Lévesque,

L-A. Gariépy, MAlx. Dumas, A. Maupais, G. Morneau, F. Gaugoux, H. Farmer, A. Langlois,
J.-A. [oranger, A. Beauchamp, Jos.-B. St-Amour, J.-T. Le Brun, J.-Edouard Corbeil, A. Lsdou-

eour, Arthur Doyon, Ales. Dorai, J.-Mlb. St-Jacques, J.-N. Robert, H. Pilon, J.-Mlb. Sauvé,
J.-E. Giguéue, H. Guay, Mlph. Fournier, A. Girard, J.-A. Cléroux, Avila Bd"sl, Louis Ph. Paum,
L. Giguére, Th. Tourlilon, kiph. laurier, . Chouinard, A. Létourneau, J.-U. D"slénes, J.-A.
Lessard, J.-A. Paquette, Ernest [amy, J.-W. Héroux, J.-L. Tremblay, J.-A. Morin, U3. Charle-
bois, O. Bellefleur, C.-W. Paradis, J.-D. Harbec, L.-P. Lusser, J.-A. Couture, Elphège Perreult,
J.-milc Cloutier, J.-Ernest Bérubé, C.-Emile Girardin, C.-J. Turcotte, B. Landry, A. Boy, J.-A.
Langlois, S. Perron, Lucien Gignac, Là-P. Hébert, C.-J. Monette, P. Bibaud, Jo.. Rameal, J.-G.
Bélanger, Armand Roussin, Pierre Favreault, Lion Fabre, Donat Morin, P. Bilodeau, J. M6dérie
'flemblsy, J.-O. Cordeau, 1. Beauchemin, C. Denhey, T. Ouellette, Arthur Sauvé, Émile Ianthie,

J..A.-E. Dio, S. Hébert, H. Mondoux, Amnbroise Oignon, Henri Meloche, R. Saintonge, R. lé.
tourneau, J. Bouchard, Yves Le Bousès, Mendoza, Sénécal, C. Paulhus, Jules-J. Tanguay, V.
Veilleux, Louis Moineau, J.-R. Paquin, J.-Wilfrid Bragdon, Louis-N.-A. Poulin, Jo.. Bédard.
J.-E. Lavois, J.-A. Cbarland, Nap. Dallaire, Jos. Duchaine, Joachim Dulude, J.-W. Meloche,

J.-A. Archambault, J.-P. Fortin, C.-E. Nepveu, L. Binette, E. Fournel, Ev. Leblanc, J.-D. Tou-
rlgny, ChuA. Shaler, J.-E.-E. Lâchapelle, Ernest Brabant, Gustave Runeault, Gustave Lâcoinhe,

J.-A. Braseu, Antoine Brabant, Émile Jodry, Alph. Nobert, C. Contant, H. Tajillefer, R. Sia-

ehand, J.T.-A. Giroux, L. Giguère, Jo.. Gigna, A. Lacombe, Emanuel Robert, W. Lanoie, A.
Perron, J..N. Lussier, Em. Bergeron, A. Durivitge, A. ilamel, F.-X. St-Laurente S. Boutin, R

Nanek, V. Gingras, P. Guimont, E. Trudeau, Wellie Smith, René Dcejordy, P.-E. Sini th, Josephi
Tai, J.-O-A. Paymen.t, Maurice Tsud, J. Simard, Cléo. Bastien, M.-A. Gravel, D.-lt. Carier.

Joseph Coîpron, Gédéon Coupa!, Isidore Bossé, Aug. Martel, P. Vésias, H. Moral, A. Ileaucesae,

J.-Eug. [amarre, 8.-H. Lalonde, J.-E. Cyr,L. Loui-Seie, A. Guay,BRaoul Labemg, Gidû Moral.
A.-B. Charbonneau et tous les élèveu-mslties de l'École normale JaequeArter.

Les minutes de la 146e conféreno. sont lues, puis adoptées après une remarque de M. I'uw
peeteur C.-J. Miller.

M. Antoine Maltais, professeur à l'École Sainte-Croix .. t prié de développer le sujet de ag
conférence: 'L'Éducation patriotique à l'École primaire."

L'I
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10 Jeune conférencier entretient "'auditoire avec une grande facilité.Com lelidat
M.l'abb J.-N. De-puis en appréciant son travail: lefComtlmfrene ê e gule lu la it-que.lefnselafrenprtngur&laMi

M. Mal"ai a un talent Oratoire qu'il ferait bien de cultiver.len forme de Préamtbule, il rappelle les caus@ iasrn asreane<'n aee e
atta ues don les Can r1i~ emfrançais Ont été l'objet depuis qite!que tem ps; puis il fait une revues é r a p e , d e l s i n m n u i e t d n é d n o é c o l e ; il r a l > p l l c l 'i m p o r t a n c e d e 'a n g l a i s , d e l a

Sté ogr phi dela lavgraphie et des étude.s techniques; mais le cÔté pratique ne doit pa sfire
Oublier un but Plus élevé: cel d de l'éducation propreceent <ie tprilsdvre dctosl'o u tions P ti t u< q i 'im po me .aujourd 'hui p lus que jam aig à ca us3e d e',, heu res graves queLe jeune Professe~ur développe s thèse avec méthode et clarté. En exemple, il rappelle ce
qu'ont fait et ce que font les instituteurs allemands, américainm, irlandais et français pour stimu-
ler le patriotisme dans leur pays; il propose un programe Patriotique, Pour les différentes années
du cours; il indique les ressources que contiennent l' 'nsei glnemen de lhistoirede la géýographieetel alanu, q ui s l m o t e r j pa une citation de M . l' b é J.N D upuisprise dans «A travem nosCms ", qui& .tr bien comment lensegnelf'nt le l3 langue française Peut cultiver l'amour de

cette Contféh'nce moitié lue, moitié parlée, est applaudie ehaleureusenent.M . le Prsd'taresse' au.jeune Professeur de viles félicitations puis il se demande, et il
demande avec le conférencier mi notre jeunee est bien préparée au utsd 'vnirsionqul otles moyens à prendre pour atteindre ce but. Il Prie M. l'abbé de Laneerande, 'visiteur
des écoles du district nord, de répone, à cem questions. NI. ,'abbé se ré ts tut en rmerciant;il est veuU pour écouter, non Pour parler. reteo rle Becrétaire, dans une improvistioen rapide, rappelle aurese

0 ldmaioporeendite surlingtruction.li 
Irtatedl'dciopornegM. Lévesque fait quelques renearquessur nequ'a dit le Soerétaire, enfin AI. lal>béJ...N. Dupuigest prié de résumer ce qui a été dit.Le distingué visiteur' des écoles dc Montréal le fait ave, Me g'.oee et sa failité lmab:t:e1legP nse e a bo ce ,m la omn e h e ; 's une source qui coule abondante el qui [n dule suivant la

pent de a pesée.Comm jele disais au eOmenenrm<nt, il féliite inèeettl ofr.
eier,ptiL, repr-ngnt le sujet traité, il motenminl'uor<el e' r Pt i'eent l i é àl'aOur de la patrie; iýinsisqte donc fortement sur resInVln de la langue et du patrioti.me.L'ordre du jour suivant * "Vît-il OPPOrtun de 19odifier la, carie d'nt ti-etuion"? ol.v nestéremeate discussion.un

M. J.-D. Cartier qui ouvre le débat, le fait avec' un bro et un esoprit tout à fait irlai,,aa,iî,en
qu'il ait du sang français dlans les veines, Comme le prouesnnn.Inevt 

adecng en
et donne m ïse sns. 

n etpsd hneetMM. Tourigny, Labare, Le Rousès, Modoux, Langloîs, Corbeil, énécs, etHace
0 0 au

sontraire, désirent deux Ou trois cartesl, de colu etd tdetndféne, eni a dhic,iust renvoyée à la séance de mai Prochain.MM. Eudore Gobeil propome, appuyé par M. Lévi Tremnhlay: "Que le Comité de régie. soit
chargé d'étudier la ques4tion avec Pouvoir de n'adjoindre d'aut res tnpinre"Alopté.M.A. Laduoeue propose que le Comité de régie soit ézalcien,

00 chargé de reviser la constif
tution de l'Assoc'iation, ce qui n'a pais été fait depuis 1878. Cette motion, appu ée par M. Corbeil,
ut ado>pt&e Afin de régulariser la Procédre M. J.-P. Laharre, appuyé par le Secrétaire, don ne
a avis de motion auitorisat le Comité de régie à réviser la constitution de ) lAocatinqità msoumettre son travail à l'approhation des membres de l'Association, à l'seé de majt i tiro-utt

FDludadeux motion§ usuvnnç sont Pro)po@eé Par M. 'L--Eudore Gobeil,Puie adoptées unanmîte-
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"Que l'Association des Instituteurs de la cirronscription de l'École normale aue-re'
regrette vivement le décès dle quatre de ses membres: MM. Nap. Latremouille, 1.-H. Bergeron
J1. Hr'gsn et Louis Doré;

"Qti elle partage le deuil profo'nd des familles affligées;
"Qu'elle les prie d'accepter les condoléances de ses membres."
Proposé par le mème et adopté pîareillement:

"IQel'A.s"ocîation des~ Instituteurs (le la circonsceription de l'É~cole normale Jauques
Cartier remercie MMI. les mermbres dii Bureau central et MM. les commiss;aires de District du

bonus et de l'augmentation de palairi' qu'ils ont bien voulu accorder aux instituteurs casgant
dan- l'e évoles de Montréal, sous leur contrô~le.
!' .Qu les membres de' cette A'seiation réitèrent cependant leur demande relative à l'éceliUt

des s.alaires tenant compte des années dle service, îles exigences <le la vie présente et ixant d'un'
façon 1wrnnente l"îtugmentatiîin annuelle à cenit dollars pour tous les traitements.

t-ucopie des prése'ntes résulutions soit transmise à MM. les conîmifpaires du Bureau
central et de District avec remercienments réitérés et avec prière de considérer sérieusemrent 4
dernière résolution, et de bien votitlîr y acquiescer."

Il e'st aussi proposé par M. Yvee le Ilouzrè., appuyé par Ml. l'abbé J.-N. Dupuisi:
"Que les memnbrces de l'Assoriai ion désirent exprinmer À MI. l'abbé Philippe Perrner, curé (i

Mile-End et ancien visiteur des lPenles catholiques de Montrée!, lettre profondes sympathiesà
l'onc'ision de la mort de sa iiiéee".-Adtipté.

Lt la séance est levée.
A -B CeaanomNEcAU,

Moutréal. 30 janvier 1918.

164ème conférence de l'Association des Instituteurs de la circons-
cription de l'écots Normale Lavai

(26 janvier 1918)

La séance s'ou"vre à dix heures sous la présidence de M. B.-O. Filtr
Présente: Mgr Il.-O. Rouleau, principal de l'École normale [i .ýi; MM. lesabbé. A. Ceron.

0.-0. Fleury, 8. Lord, MM. les inspecteur L.-P. Goulet, A. Letarte; MM. les profeusunr J.
* Trêlve, N. Tremblay, B.-O. Filteau, Z. Tousignant, 1.-H. Jobin, 8.-E. Dorion, E. Gauviai, J.

Bruére, J. Filiol, C.-A. Pelletier, F. Poulin, L.-P. Dorioe, A. Rouleau, E. Jolin, L. Côté, I. Jolin,
A. Gagnon, T. Lessard, P.-P. Magnan, L. Faguy, W. Carbonneau, A. Létourneau, E. Deagagné
L Gagné, P. Martineau, 1.-A. Drolet, U. Fortin, R. Simoneau, J. Bernard, J. Darveau, T. lsinon.
tagne, P. Le Conte, A. Lamontagne, C. Gagnon, J. Plamondon, P. Marceau, P. Latulippe, N.

Lamonde, H. Tuusignant, L. Demers, E. Houde, P. Gagnon, F. Deschêne, A. Goulet, G. Bertrand,
0.-E. Lévesque, L. Gagné, J. Asselin, L. Vachon. E. Boileau, 8. Laeoueaière, L. Utournesu, C.
Gauthior. G. Jean, L.-P. Goulet, R. Gagnuin, L. Simard. A. Bouchatrd, P. Simard, L.-P. Joubert mi
les têve-nati ci", dc l Ienle normuale Laval.

Les minut v <dcI l 111e séance sont lute et adloptée,
On passe À l'ordre dti jour.
M. C.A. Pelletier, qui devait traiter de- l'enseignement aux élèves <le première samé. s'es.

oue de ne pouvoir le faire, et, s'engage de t raiter ce sujet à la réunion de juin.
Aé. l'béG-O. Ferpréfet de« études À l'École normale Laval, donne uns instructiv

onJkoeiO sur le sujet: "Comment enseigner ou développer le patriotisme à l'école primaire".
la travail de M. l'abbé Fleury mérite d'être mis e entier sous les yeuxz du pwe aussienn

&umat, et c'est pourquoi l'auteur, à la demande de M. N. Tremblay, appuyé par M. Ilhi.pmM«e
Goulet, e permet la publication dams L'Enasé.sueWs Préuawa.(1)

(1) Cette eouférenomer publiée dam, un prochain numk«o.

'I
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Q u e l q u e s M o t s d c c e t i m p o r t a n t t r a v a i l -a r e e q i f i l a r e ' s u
6 * L e p a t r i o t is m e , C 'e s t t o u t s i m p le m e n t l 'a m o u r d e la p a r e C e q i f t l a p t e , c e t u nêou, 'est 4tjfire une e flibiltè, une intelligence. et une volonté à la fois. La ptrie sup po e l
bouru du pané< dans ses gloires et dans sedétreqftsla représentatio dela solidarité prsntedons ses înt6éts....a tendance commune vers la réa.lisation d'on idéal. l'a ccord dles v olot u le.l'effort vers la liberté.ïP 

mvontsdple plassé, le préisent, l'avenir du Canada, c'est Rt notre patrie.i.c paeà'.-. le Confdrenrier évoque le nom et les Suvres des héros immnrtels, tels le
ClJamPlain, les Frontellac, les Montcalm, les L[Aval, les l3r6beuf. les Lacomî), les Lafontaine, lep
Csrsier. kt@ ItMacDo)nald, etc., pie.Ler pr#set.p.N

0 5 chefs valent les chefs d'autrefois; nous luttons et nous serons victorieu.
leoti We, héros d'aujourd'huii mont de la lignée desý ancête et la mêmte. valeur: non ennemis l'ontbien vu à Saint-Julien, à Courcelette et à Vimy.!,'enr.-'aeni srace que nous l'aurons fait. comb..11tons avec ojîrag et nousvvron

il D'y' a qu'une vraie et btonne manière d'enseigner; celle de saint Patu!: "Ama etfacquodv
5 "'

.Amn,. Ot fais ce que tu veux.*" C'est-à-.dire, Messie'urs, soyez patriotes, Aimez vraiment votao
parie, développez votre Patriotisme par l'étude de l'histoire dui Canada et faites votre classecomme vous voudrez.

Ilon patriote et bon pédagogue, votre enseignement sera imprégné de patriotisme.Catlc/usme...En eusciznant le catéchisme, au chapitre de l'ordre, rappelez les Laval, lusGiarnier'. le Lalement. etc.Fralssi...Pour la dictée, ut, extrait de Gaspé dira à vos élèves copàueýnt vivaient leurs
ancé#'u;lAfontaine leur msrlera des luttes Parlementaires; Garnau leur racontera le martyre dumeeîsonnaires, etc.

AOOLLUCC...IIagriculture. efforcez..vous de faire aimer la terre. Habituer vos élèves à
la "egarder Comme un des plus riches, un des plus beaux dons que Dieu nous a faits.M-M. B.-O. FlIteau, N. Tremblay. J..D. Frève, J. Filial, C.-A. pelletier félicitent et aemer.tsent M. l'abbé Fleurv.

Il ut midi et la séance est ajournée à deux heures.didance de l'après.mui -Prgente: les mêmes.M. B.-O. FMlteau, au programme pour une conérece sur l'enseignement du dessin, nacesqu'l docner son travail àl rcan énonaatp ar uuepéaainpu as
de lamaladeiunonaye.utar 

ucn rpaainpormele sujet de discussion: "Distribution rationnelle des matières du programme", A l'ordre de
jlm. danne lieu à un lohg débat auquel prennent Part MM. E. Jolhn, N. Tremblav, L..P. Goulet
B.-O. Ftiltean, B.-B. Dorion, J. Filiol, A. Rouleau. A. Gaimnon, 3.-R. Jobmn, C.A. Pelletier. ies'a
déage nue foule de renseignements utiles, et l'on conclut qu'il faut dansie tracé d'un tableu
d'emploi du temps, s'en rapporter au bon jugement du matar, lequel doit: le attribuer à chaýqu
Matière, un temps Plus Ou moins long, suivant son importance; 21 placer une leçon facile aprie
sae lWuo difficile; :Je Proportionner la durée des leçons, à l'&e et à l'avancement des élèves.Ilest Proposé par M L.aguý', secondé par M. C.-A . Pelletier, que "la contribution annuelle
de rinr..enq sou.',, suspendue il 'y a quelques années, soit rétablie".-.Adopté.%vaut de te séparer, on dresse le Programmje suivant pour la réunion de juin:.6) Id. C.-A. Pelletier' "De l'enseignement aux élèves de première a"né";b) M. B.-O. Filtear,: "D en..ge~, du uladoi";

Id . J-. Jo.n De l'enseignement de l'agriculture à école primaire",;') M.OFlI: "Une leçoni de comptabiîlité aux élèves du cours modèle";e)M .Johin: "De l'ensuei nt intuit if".4 quatre heures la séance ut levée.

J.-A. Daoma,
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DOCUMENTS OFFICIELS
COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Pll(CT-'ERB3AI DE LA SESrSION DE FÉVRIER 1918

StANCE DU 6 PVV8IER 191N
(Avait-mùii)

Présents: L'honorable juge sir H1. Archambault, président pro-lem.; Mgr l'archevêque de
Montréal, Mgr l'év&iue de Chicoutimi, Mgr l'évêque de Joliette, Mgr l'évêque de Mont-Lauritr,
Mgr l'évêque de Haileybury; Mgr P.-E. Roy, archevêque de Séleucie, représentant Son Pminence
la cardinal Bégin; M. l'abbé Sylvio Corbeil, représentant Mgr l'archevêque d'Ottawa; Mgr l"-X.
Rom, vicaire général, représentant Mgr l'évêque de Rimoauski; M. l'abbé Henri-A. Simard, repré.
sentant Mgr l'évêque de Sherbrooke; M. l'abbé Auguste Lelaidier, représentant Mgr l'évêque des
Troia-Riviéreas; Mgr N.-Zéphirin Lorrain, vicaire général, représentant Mgr l'évêque de Pembroke;
l'honorable Thonmas Chapais, l'honorable Hlector Champagne, l'honorable juge Mathis Tellier,
l'honorable juge Paul-C,. Martineau, M. John Ahern, Mgr Th...G. Bouleau, M. l'abbé L.-A flss-,

rosiers, M. Napoléon Brigebois, M. Nérée remblay et M. J.-N. Miller, secrétaire.

Vu l'absence de NI. le Surintendant, l'honorable juge air Bl. Archamblault est p.rié d'agir
eomme président.

Lettres de Son Éminence le cardinal Bégin, de Mgr l'archevêque d'OJttawa, de Mgr l'é,êque
de Rimouski, de Mgr l'évêque de Sherbrooke, de Mgr l'évêque des Truis-Rivières et de Mgr
l'évêque de Pembroke déléguant respectivement Mgr P.-B. Roy, archevêque de Séleucie, M. l'abbé
l8ylvio Corlwil, Mgr F.-X. Rosm, M. l'abbé Henri-.A. Siniard, M. l'abbé Augiuite Lphlaidier et
Mgr N.-Zépliirin Lorrain, pouir les représenter à la présente session du Comité.

IA.' kZP'Iétiîill' dOnne aUssi comminunication d'un télégramme de Mgr l'évêque de Niclet
annonçant que l' miauvais servie des trains de chemins de fer le met dans l'impossibilité d'être
présent; d'une lettre de Mgr l'évêque de Valley'field, exprimant ses regrets de ne pouvoir s rendrs
à Qubee, aujourd'hui; et aussi de lettresi tle l'honorable juge J.-E. Robidoux et de M. Jules-
Édouard Prévost s'excusant de ne pouvoir assister à la présent.- réunion et désignant l'honorable
Heetor Chanipagpe pour les représenter.

Le procès-verbal de la dernière session est approuvé.

Le souis-comité chargé de l'examen des livres de clam présente le rapport suivant.

RArrouT vu sousi-c'ourrt cHAXaao DE L'EXAME'N DEs LIVREUR M1AsIQU"I

Séance du 6 février 1918

Présents: Mgr Forbes, président pro-lem., M. John Abern, M. Nap. Briseboua et ?A. J-N.
Miller, secrétaire.

Le soua-monité a examiné les ouvrages suivants qui lui ont été soumuis:
1 -L'ArithmétiqÙe des ioles.-Couro intermédiaire, par B. Robert, C.S.V.- Reosem.
2.-'Histoire Ancienne", par C. S. Viator.-RemmmamUd

(signé) t GUILLLUUE Foans,
Evéqus de Joliette,

pré@"~ pe"m.

C'e rapport fest approuvé, l'honorable juge Martneau dissident.

F'
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P*OCIUYUUIAL im connu ,l OON<3pku 
D~PIPP U £COLEU NORVAIà,

1e Comité prend en considération chacune des recommandIations suivantes contenue@ dama
le PrOoehVOrW du troisième congrès des princiapaux des école normaleq:'.-Ajouter la phrase suivante à J'article iôs des règlement, du Comeité catholique:.Qieceux qui veulent obtenir un diplôme dans la lanu qu"Qua~lnuemtreleis n poà."le t l fa re u'à la o n d tio de c o n er e r so ix a n te p o u r ce n t d a n s les m a tières s u iv a n tes d e c eottte"langue, savoir: grammaire, dictée, compoition.,Our Proposition de M. Ahern, cette recommandation est approuvée~ en y ajoutant, à lafe

le8 mots, "et de Pouvoir parler l'anglaig ou 1< rnas uiatl e,à astsatoataurs" 
d es exa ii.3.- AJouter Au Programmje académique, page 186 des règlement@ du Comité catholique, aprèsL6AWGUZ IUANqÇÂ,e, le chapitre V du Programme de langue anglaise qui ne trouve aux pages 18,eit 182 des dite règlements, et de changer les mots "TidRaer a FurhRae"L e o m i é a p r o v e ett r e o m m n d a i o n a p rè s on a v o ir re tra n c h é le m m o ts su v a n te d e la

dernière ligne: "et de change'r les mots Third Reader par P'ourth Reader"
3--Q-.a le Paragraphe 2 de l'article 153 des règlements du Comité catholique se lise comnmes..t:(2) Au cours académique, l'examen final Pourra être subi en mai, le reste de l'année scolaire"é*at O-M«d~r à l'étude et à la pratique de la pédagogie; et aux autres cours, pendant le mois de"uin, à une époque figée Par le Principal, et il porte aur l'étendue de chacune des matières étudiées

"pedat l'anée. Il comprend trois aérien d'épreuve@: (c) une épreuve écrite; (b) une épreuve"prataquje (c) Une épreuve oa.l. Aheen propose, appuyé Par M. BriOebais, que ce Paragraphe 2 de l'article 153 des régieMat& ne soit Peu modifié.CMtailendeznent est perdu sur division, et le Pragraphe (21 del'aricle 153 des réRiliOIItduCmité catholique est, en conséquence, amendé coeformnuent à la recommandation, ci-deudu Principaux des écoles normales.
.- AJo'jter au Programme du brevet élémentaire, au chapitre, des sciences naturell6. 105

"matières suivantes concernant la zoologie: ",Notions générl-....4e masnmifèm; les oiseaux;
"lu reptiles et les batracies le ssos les isce;les classinriues du règne anima."-

&.-"Ajouter au cours Primaire intermédiaire. (cours modèle) dans le Programume d'étudeS"du écoles normales: "Rîavozp nu CANADmA, ce qui est enseigné au cours primaire élémentaire,"e donnant plus de développemena.4"<Apprmé
d.I-RMou "que les sciences naturelles aux écoles normales soient enselignéem sous forme de"hgees de oses"..-Approu'M

que le coure de religion aux écoles normales conwlrend:po~ur le cours élémentaire: "priées usuelle, Oe langue maternelle et en latin; le caté-
"éhame de la Province de Québec avec exPlications plus développées du Credo, den Sacremente'W dus Onsmandemente;

Pou leoous mdèl -"le catéehiu.,>, de la Province de Québec avec explications encor" plus
8--l"Ajouter ce qui suit au programme de Pinaonoum du cours supérieur:"Iik0cuo gnào u .*ia ë. programmef que dans le cours du brevet modèle.
'WMDOLOM URàuéUdtj à suivre danm l'enseignement des diverses anatiéres

"âlsam d'étude des éeoles primaire, supérieure@; ce que comporte le programe d'études'*aeu lu é4o0es Primaire, suprieurs, "
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o.-'Eduoetio physique: Gymnastique; interdiction de la pratique du piano, de la dactyle-
"graphie, etc., immédiatement après les repas". Il est décidé, puisque ces enseignements mn
facultatifs de laisser cette question à la discrétion des principaux des écoles normalcs.-Approeta'

I0.-"Edueigm i ntellectuelle. Cercles pédagogiques; choix des manuels, etc." Il est décido

de lainser ce sujet à la discrétion des principaux des écoles norniales.-App'etu'.

1.-Le Comité approuve aussi le voeu suivant émis par les principaux des écoles normales

"Que les lois et les rè~glements scolaires soienit compilés dans un manuel spécial qui pourra âtre

"adopté par les écoles normales.

VRXt nU C'ONGRPO DOs lN6PxCrEUaa D'ÉcoLEs

Le Comité étudie ensuite les voeux suivants que les inspecteurs d'écoles ont adoptés à cii

mongrès du mois dc eptenîbre 1917:
1.-Que l'article 2702 de la loi scolaire soit amendé en y ajoutant, au commencement, les Mm

"L'inspecteur d'éculca".-Adlopté.
2.-"Que l'article 2718 de la loi scolaire soit amendé comme suit: à la quatrième ligne, changer

"les mots "avant le 1er liai" par "avant le 1er juin".-AdopiU.
3.-"Que l'article 27t8 <les S. R. P. Q., 1909, soit amendlé en y ajoutant, à la huitième ligne.

"après les mots seize ans, les mots "et de seize à dix-huit ans",--et qu'un alinéa soit ajouté à

"est article déclarant que la commission scolaire devra payer une indemnité au secrétaire-trésoctet

"pour faire le recensement."-Ce voeu n'est PaU approuvé quant à la dernière Partie, la premièrs

recomnmandation se trouvant déjà dans la loi.
4,-"Que l'article 3004 de la loi scolaire soit amendé en y remplaçant, à la huitième ligue, las

"mots "le ou avant le 30 juin 1913", par les mots "le ou avant le 30 juin 192".-Adop1U.
S.-"Que les avantages que les institutrices désirent faire compter pour le fonds de penses

"coonformément à l'article 3030 de la loi de l'Instruction publique soient évalués à leur valsur
"actuelle".-Adopti.

O.-lQue l'article 18 des règlements du Comité catholique soit amendé en y ajoutant, après

'les mots "surintendant de l'Instruction publique", à la quatrième ligne, lu mots: "et par lu

Insecteurs d'écoles dans leurs districts d'inspection respectifs".-AdowM.
7.-"Que l'article 47 des règlements du Comité catholique soit amendé en ajoutant, à le

"sixème ligne, après les mots: "déboursés du dit inspecteur", les mots qui suivent: "et, e. Phu,.

"un honoraire de 5 à 10 piastres".-RejoU sur dionic.
S.--"Que ce congrès exprime le voeu que la lecture anglaise soit requise à l'examen dus sae.i

"rants et aspirantes qui ne présentent pour l'obtention d'un brevet d'enseignement français, et

'la lecture française aux aspirants et aspirantes qui se présentent pour l'obtention d'un brevet

"d'enseignement anglais."--Adopté.
O -"-ýQu'un certificat d'études soit créé comme sanction du* trois coure: élémentaire, msa.

"lmédiaire, supérieur;
Qu'à cet effet un bureau provincial soit établi pour préparer lus règlements nénesieu se

"bon fonctionnement de ce certificat d'études;
«"Qu'un bureau régional soit établi dans chaque district d'inspection dont l'inspeeteur a l

"président;
les attributions des bureaux régions«x seront définies par le bureau provincial."--quMot5
-ess pour étude utérieure.
I.-"«Que le programme d'études des école. publiques ne devrait pas être pie élimés

"qu'il n'est actuellement, mais qu'une cases préparatoire devrait être établie pour que le divis

"soiet bien préparés pour la première anné."--QscsNs vend"e pour étude ultéiurs.
Sléance du 0 février 1019

(Après-"U)

Présents: L'honorable juge air B. Azehanbau, président pro.uus.; Mgr l'ardhevueé

Moutréal, Mgr l'iéqu de Joliette, Mur l'évique de Mconà'.Lauri, Mgr l'évêque de HaiM

LII
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M#P-.ROY, archevéque <e -Séleucie, M. lab tlj obiMF-.Rm 
.lab"MW t L eai dcoier, MJg .epî;Lau n, l hnuh< Thom;; Caagi, l'honorable jugMath Telle, lhonrabe Jge eulG eaîeu' M' John Aerc, Mgr Th.-G. Rouleau, M.f'ML-. Coit Proa M. apoléon Briseboiýý M' Nérée Treblây et AI. J.-N. Miller, secrétaire.r~ Comité p e n séreuse,, considération le rapport qui suit:

«" *'L' so9us..mi n7no mmérn Parle Comité catholique du Conseil de 1'lnsruction publique, à@
s~du. g aU 97pu étudier le rapport de M., Magnan, inspecteur général, ur une enquit.

desdé@ par une résolutiosa que Je Comité avait adoptéele1ma19,s'hnurdfargapport qu'il s'esft réuni deux~ fnis. l uhc osl rsdne de M.i1 le 'hnteuran de faimsqetion Publique.àQubcsu-1,PéiecdeMleSrnnatdeJn#

"L& pmière réunion a eu lieu le il décembre 1917 et la seconde, les 4 et 56janvier 1918.'»W tPrésente à la réunion du Il décembre: l'honorable Cyrille. 1IJelimepéie,Mgr T%..<. Rouleau, Mgr X i@,MJonAen 1 V&.Biei .C.. PédntM. J-N. -Miler,serétaire. ... osMJonhrn . p. brie.olM.CJ Magnan et'L1s mimes, plus M. l'abbé L..A. Desoros étaient Présenté aux séances du 4 et du 53 janvier.A l'ouverture de la première. se l'honorable M. Deuàg0 est Prié d'agir comme président
e:, après avoir Pris le fauteuil, il explique que le sous-omité a reçu instruction d'étudier les sugis.

l"ous suntes contenues dans le rapport de l'inspecteur général, daté du 25 avril 1917:-sui a ete année:res des huit années du Programme d'études aetuel soientréateeotri ans: 
répatie ce..ATma3e et de année: trois ans -. com<m gLimVfTAE;lse et 6e année: trois ans: COR IJUNtJtra;7e et Se année: deux ans: cotta&suBpdaiult

2*Q enooum. mp*uâPRT>RU1 confosmduent h la répartition du programme ci-dsss,,s sgN O it c ré,aD i qe à les e n n. d e ' "an soien t go up ée en sem ble p o ur recevoir un e ns" .seQu l'Article 30 de Règlemet du Comità eatholiqusitm<><leugna
1àsMRe de CINQIIANnl le mnaximum~ délive. pour le. écoles leta t&vaw ., 0 a

du. de quvam, Pour les écoleu modèles ou aadimiqm«.a deail tàMMIýM% u""-'Qu'un oeii,, 0 'à D'hiynn i t Oréé omme sntion dchacun des trois cour: iumalàe, lawem&élwir, supéieur.
" p. é étud e. disasoon il et résou, sr Proposition de M gr .X . pou , appuyé par

M. C-J. ama: "Que l'Aga Mninmum Pur l'admission des enfants à lécole Primaire soit msa
«" au lieu de cinq, et que l'article 2741 de la loi scolaire soit amendé en conséqence","Il est arn. r6mlu, sur propositionlde MamaIn," appuyé Par M. Brisebois: "Qu'une clase
~edparstOWe soit créé Pour préparer les jeunes élèves hsuivre avec fruit le. mat,èe.d la p,& boi s e du Programme déue e ,upilùl 

md m"A put ctt CLAssa PRÉPARAYOJI&M qu'il recomndelOo 
iée,<que leo Matières des différnts cours soient répartie e noplsgrad4 nue d't anne quer ne llaMPOrte le Programme actuel. Le uu ligada b»dAtésqe»l

nioi j"M aganpropose%, appuyé par M . Ahern:* "Que article 30 deffRglsîents du ComnitoI S l b li u e s o t î o i f é n i x n t i Q U A J A N T 9 su l i e u d e C 4 Q à d le m m t u n d 'é l è v e s p ot i t

lel école@ élémentaires et h vsv8n"<, 1N au lieu de quÂaâJrg, pour lu école. modèles et "aa."sq<ues". Cette résolution est adoptée.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

«Ili est &usni résolu, sur proposition de Mgr Rouleau, appuyé par M. Mga«nn"Qu'il soit
suggéré qu'un certificat d'études soit créé comme sanction de chacun deR trois cours, élémen-
taire, intermédiaire, supérieur".

"ILes membres du sous-comité procèdent ensuite à la préparation d'un programmeýpotfla
CLASAu Pa*PàaRToiiiLS dont ilq suggèrent la création, et ils adoptent ce qui suit:

PROGIIAMME DE LA CLASSE PRÉPARATOIRE

INSTRUCTION M01RALE xr RULiiOXEui

PEiÈititr

Clam - Prières ustielles en Signe de la Croix; Notre Père; Je vous salue Marie; je
,'éparaWoc. , françaid, enseignées crois en Dieu; Gloire soit au Père; Je confesse à Dieu,

i oralement.-Avec ex- Actes de foi, d'espérani'e, de charité, de contrition; Manièe
plications très sim- Ide se confesser.
pies sur le sens des
mots.

Càv*Cncsas

Clan. PrmNe ndins Ntons très simples sur Dieu: Dieu Créateur, Dieu

pal<. 1ensegnéesoement Rédempteur, Dieu Rémunérateur; lms trois personnes de la
Sainte-Trinité: Dieu le Père, Dieu le Fils, Dieu le Saint
Esprit; l'Incarnation de Jésus-Christ; la Rédemption du
hommes; conditions essentielles de la Communion.

HIMoR3a SAINTru

chosse Enseignement oral Approprier ou récits à l'étude des prières et aux pré.
mrgwiée ous forme anecdoti- mières notions de catéchisme, par exemple: la créatioa
que-Récita très sm- (Dieu créateur); chute d'Adam et d'Eve (Dieu rémunéra.

Iples. taur>: naissance de Jésus-Christ (mystère de l'Incarna.
tion); baptême de Note-eigneur (mystère de la Sainte-
Trinité); mort de Jésus-Chris (mystère de la Rédemption
et signe de la Croix); conversion do l'enfant prodigus (la
octrition); institution de l'Eucharistie.

Class Eneignement oral. Comment on doit répondre, interrogeS, interrmpre.-
p'dpaWme*s -Notions usuelles Maintien de la tête, du visage, des bras, dus main, de

très simples: règles pieds.-Eonne tenedamlalus'Pêtet.
élémnares de poli-
tom, danm la lagage
le maintien, la boeau
tne



LPCITe L I. uM.»p

Cia7 Lctr4M6un (0) IPtude des voyelles ou sn tdn OSneOLecture> maarei articulation graduellem cn 8 . 0", et aJune cnsonne o(a Le tue a - d s n représn tés d'abord Par deux lettreâ- o q. te, par
(b ) rcie e e o n tro is Itt re- - a v e c les d iv e rses tr n s p s t 0  d e C s le t ebliés e lctue-éri.dans la syllabe, de manière à , oiin eo ete'anrs.e Derà,uer des ots ayant un
te, lccrtuorz4,hriesD léà, ae. phrases trèl siMPles formé, de

ture, e d'oto>e mots déj étudiés -Ahrde,. dMslr u os Uuld'uageetde ang. or sd e pg mieurp- syllabe, en uivnt toujours le 'nOm.
oosées" de ces mOines Ut.,onrléio ddifférents sons et l'articulati, orge consmedéfauts de prohnonciation aire bere e isi.(b )e d a n slia lt ure »,U s a e t le q ig n e s d e p o n c tu a tio n

qC1uee ita trsd mlçn

Classset Position du corps Eler. ces d'appliain.Ê,.n 
e

m aw et du bras, tenue du 'leçnd lcat Éet~dsmo.lucahier et de la plume leo det lectuan.

Clas Exr ie y n o l a- g m *Oaux'-às cr a ... l'aide de petit, c n a eprp.~. -Qustions très ua rdordstve@, la trouver avec un objetconle'duqiobjet d'appedrpau rt1peuvetc. _P0ter, telle que: la couleur,#amlêe yn or evn ' aprom
n f a n t s à o b s e r v e r , oi gn& e le .u ~ o n g m t t u o l f a r t Iréflichir, àparlercor propre le ocbeaietrectement etài. mjpor etrejsa netn ojusl oprimer, nettement.

ClVass .e nal u tui .tif, («<) Do nuner, u m Y en d'objets u uel@ la notion dus
sea et & c h f s , j n m b e d 2 

* -A P P re nr à fo rm e r e t à n o m r e

g o g P e o t o l m a d - A dti o n . , m e n o b , a " n q u à l u r e p r é s e n t e , r .s i i r @ &fom S %~. , am as, ,, »so e iol,~ iultipiauion, et dvso,I i . ~ 
n ret n di. pua12
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Clasa Eneignement pu. Exercies d'Observation: faim remruer la tert, leai.

péeaor. rementoral.-cu@O- les Accidenta du sol dans la localté, l'horizon, le aoie.l

ries familières et pe- leyant, le soleil couchant, le jour, la nuit; les quatremudaiâo

tit, exercices Prépara-
toires servant sur- Exercices d'orientation: faire trouver les point- r

tout à provoquer l'e&- naux d'après la positionl du soleil

prit d'observations
chez les enfants, en
leur faisant simple-
ment remarquer les
phénomènes les plus*

1ordinaires.

B151'0h5u OCANADA

Classe Anecdotes relati- A l'aide de gravures, d'images, etc., raconter q.saqueu.

prdparetoire. ves à l'histoire natio- uns des faits les plus saillants de la domination frsnmow

nale, présentées sous
forme de causerie fa-i
milière.

Class I-CaYonnages libres, spontanés ou suggérs, fteM c lass ou bers la cuise,

Pripelordi. (suggérer des motifs simples et familiers).
2.-Tacés rapides d'entraînement de la main.

Exercices d'observation (appels à l'esprt d'inititive).

Silhouettes, d'aprée gatmr, d'objets usuels très simples.

Notions pratiques su la couleur: (c) diversité des couleurs; (b> couait'

primaires (au moyen d'objets, de papiers, de laines etc., de couleur,

LaçOx Du ceoas

Enuwinementpure.
ment oral.-Notioci
leu plus accSmibleshà

entretiens familiers,
ayant pour but de
faire acquérir aux 4-
lèves les premiersélé-
mentei des connais
sanes scientifiques
usuelles, et surtout
de les amener à re-
garder, à observer, à
comnpaier, à question-
neret hretenir.

0, en tenir àla mé-
thode des leçons de
chose&

Class priperaleérai ja r e go ennlée

.-A& droits, la gauche, l'orientation; le temps et à"s
subdivisions; les cinq sen; lu partes d'un objet ceom

des élèves; ses qualités: couleur, forme, dimensons,

poids, température, odeur, saveur; sa provence mr
usage, son utilité.

2.-Distinction d'animaux, de végétaux, de minraux,

simples notions sur les différents aliments, les différentée

boissons, les différentes sortes de vêtements, de tisue;

courtes observations sur les métiers et les profession:
leur nature, leur bat.

3.-La maison paternelle: divisions, mobilier; l'ée:

division@, mobilier, objets scoaires; l'église: divuioea

mobilier; quelques observations sur le village, la ferne,

le jardin: ce qu'on y voit, ce qu'on y fait; petits confeib

d'hygiène sur la propreté; lho soins à prendre dans la

j eux; petites obserations sur les animaux dome.stiqubl

let les oiseaux: leurs noms, la servies qu'àl nous rendent

clamu

pièrg et elà s s

p



-wm

"Le eoecmî.adopt, la résolutien miale î,<.pr .labéLA.D 
roc

M oire pnta nr M - sne, "Q ue le F"m ,u,,,p, t e t ''avim que la 11 6 0 i,)nd'uuegolig e prip a.
etode deuxièmea un raî.nîtdan, le prograrlrm. dl" cs.e preilgv.et e duxi,,.e sjéeau moins.".

Ilemt î>rOPoeyé par Mlgr F.XIn; pu~J~M 'béL. ersit!,. et r(eolu: "Q..
le 8oUN.comité Croit qu'il y aurait lie:, l(d'alléger ler paurM.abbé acul.'iest enfin r6molit, sur proposition de M. l'abbé De"rrosierz, appuyé par. M. Magnan,: ",Que
le MRSouf-oit6 est d'opinlon que 1'ttude d'une nouvelle répartitiondemairsmbasttoM les Courq lu' Parait opportune t qu'il Y' aurait lieu de lui acoder l'auorsation de siéger
de nouveau, afin de p~réparer ce travail et il, faire rurbINrl.""tteePeetuco"u.et soumis au nom du @ous-coul,,.

CYRIILLKV DLAG
Après étude et discussion du .rappr u rcdi s é'u

Rose, appuyé Par M. le juge martn ppr u rcd~i s éou ur proposition de Mgr 1'..X.'*PO tài-l'étde dune o leau, "que le 00oue-cOïuité soit invité à continuer son travrai] et à
pouruiss létue dunenuvlle répartition lies n tir emi~tlescusd 

'cl l,
"taire et de l'écle modèle, de manière A uéie el atille, lu e ont pas aeumdentncaa"ou e éonte et àl distribuer Cee 'oatièos oet an&. dleb qui nen asabollnctnéM gr l'arelaevè, 11 10  de M nIréal n p uy ne ar M.e d n en emt., "q e sl o ité"catholique rPt'omnnande d'acheter -,jmôme~ f' ds -mqNée xemlas qu de l'ex olle t v
"de M. O.-J. Magnan "Au servic e 'non fodaiys"e xmpars el'xelet irLe atComit porlend~ commounication du document suivant concernant la <limtribution <lu fonds

St7then our le ercce1 s hysiques et mmilitairek danti lem école.Le Cmit locl ctÏOiq(j chrgéde la distribiution du fonde Strathcona dans la provinc
dQuébec a lhnerde faire rapport qu'il s'ent réuni à Québec, le 6 décembr 1917.-tin réet:M le brigadier général A..O. Paepéiet 'onrbeCrleP'e

lâge, surintendant; Mgr Erançoiqs Pelletier; MI. 1 a gs P1rsidet; .le'coone Paqulet;De
.J-.Miller, secrétair.e'Npln 

,fI eelnîE-lé 
aut

Après l'adoption du Procès-verbal de la dernière sessiun et l'apprlatimn de l'état den rptcettes
et es évesftPou Jannée 1916, M. le président fait rapport qu'il areçu du Conreil exécutif

de la fondation Strathcona un chèque au montant de $4,024.7.1 étant la pari rvenant aux 'oe
catholiques deola province de Québec pour l'année 1916-.1 7. 1 e xéoe

Le comnité cnrýst4te, par les, rapporte des inspectouj.
5 des cadets des distrielt militairesNo4

et 8, p u a n , 9 6 , q ue 2 5,261 cad ets on t su bi l'n p ectio n rég ulière p o u r les exerci e s

physiques et niliaPr pecrits par les règlements, soit une augmentation de 6,314 cadets sur
l'année prééenteet que S0 élèves ontsbleexmnPereserceshyiuseli 

;

ceot 41 do moins qu'en îli 16. t.uilseaespu e xrie hsqe sel]e
Le nombra des insgtitutions scolires qui o)ni pris part aux concours a atteint, cette anaée, If.

chaiffre de 88, soit une augmentation del18su l'année précédente.La somme mis à la dispoition du Comité local Catholique chargé de la répartition du fonds

Itrathcona dans la provinc de Qué C a ét distribuée, suivant les rêglenei établie, aux in-
titutions sclire dont lsnm uvn

Nom de l'institution 
NoeSliminafre de Nicolet .. cdet

'iansr d cadetC lgede 
.......... .... . 127Collèe de 'Assopt,9IdSe éè e .. .. . .. ... ... .. . .. . .. . .. . 34

134

178I.

somme

* 87.20
28.40
89.80
66.80
38.0
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Nombre

Nom de l'iattut<rn 
de Bus-

cadet@

rJoll&ge 8t-Rémi. ........................ 
189 87.80

h1ont-st-lj)W5, MoutréBi. .........................
a 11.S

École Sarsfield, Montréal................. 
...... u 7 .

École Edward Murphy, Montréal ............ *...... jlo 30.00

École Belinout, Montréal ........................ 
20 .4

Sinaire de Sherbrooke........................................ 
M 568

École St-Charles, Montréal........................................13M 
27.80

École~ d'Aliuntaie ............................................. 
19 278

admiliaire de Joliette ............................................ 
278 656

Collère Commercial de Nicolet.................................... 
.203 40.50

École bte-AnflC, Montréal.................................. 
**... * 819 63.80

Écoe Oie, M ntéal... .. ... .. ...... ....... ............. 252 80.40

École Ol-tier, Mont~éal.........................................M 
48

Écolîe du Platea, Montréal ...................................... 
182 36.4

École duoPltaum, Montrél....................................... 
219 43.80

École Meitlleu, Montrél............................ ....... .... 406 81.20

École Meilleurl Montréal.......................... :'........ . . 29 48

École ntormable1 MonuCtréi ........... ;............................1219 48.8

Étole normanis, uentréal ...................................... 
12 281 6.21

École Stdeiea, Montréal........................................ 
32 70.20

École de Ville't, Montre!.................................... 
M~ 67.09

Académnie Piché, Lahe... ........................................ 
a 04

Mont.St-Bvrnard, Sorel .......................................... 
217 48.49

École Champlain~, Moft" .......................................... 
0 48.00

Écle St-Pierre, Montréal............................... .......... 348u 00.0

École Plessis, Montrée............................ . :........... 478 94.0

École Ste-Brigitte, Montréal..................... ................. 8U 72.60

École St. a.idu.MiWeEId ......................... ............. 328 es.ce

École st-Patrick, Qu6bec ........................... ............. 19 27.50

École St-Henri, Montrés
1 ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8au 108.50

Collège de b>)nguSul ................................. 
.......... 497 W0.41

Collège de L4vit .................................... .......... 29M 89.0

Académie Mt-Jegu.B&PtiB,UOD'hl ............................. 
744 148.08

École de St-4osph-de-Ulis.................................. 
-2 8 8.00

8lminare de Québe.......................... 
.. 6 8.4

Collège de Berthier ........................... :................. -M 11.01

Académie de arand'Mre ........................ ............. au 7.50

École de LSairo-RVk..........................U 
78.21

ÉcolesdeMAisSa@' Y................................. 
721 144.%

ÉcoleV StÉ@sMêri................................2 
0.

"cle St-lauent t.........................................ne 
10.10

Écol Sw-auuI oéS. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............. 431 0.0

kwole S-Chne, moiltzm..................................... 
4 818 a-

Amalnrde omercileQ ....................................... 44 Ni.si

C"calèged eUPgOtt................................ 
...... 28 d76

Iecle deheolimiUd................................ 
...... om îoe.4

dci Ildr-b ...............ulbe ............................... 2 40.41
St-oanme, obtraun U&.....................................~0.

atàrmm, Monrw...........................................~ 
o w 0.0
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Nomà de linsutionj
0  NombreIsolBe&Jabfty MntN.lde 

Soaoe "ote-D., 1» Montrmi... 
cadets

tooie t-Jo.aphmontrmi ***. ** ..... ôe 108
ColteBwen ....... ... .. .. ............ ... ..* ... .. 202 40.40Qo uge t e.. 8u " .. ....... ......... ..... 21 64. 30

École Vv- j 
. .ild , a- -.. .. ... .. .. .. 321 6 9

.... ... .... ... .6a 72.00
£-le,» de BtSuvUrdeuge< 

188 87.0
C thoijo H gh se M* 0i,Ü o ,tre*.... ... . . .. . . .... .. . ... . .£Oole 8St1."ul.de. ..........................................

0 100cole Déie, Lvja - .................. a 7.80..o...e de .............. 836 67o90Aoad4aiMalet,**''*.....................................1 
8W 7200

" 0d6 ie .j~ lie ... ... ................................ 1 0 2.00

Ilsle le It84u R ll. ... ... .. ... .. ... .. ... ... 1 8 00Om o 8 ......... .......... 1...,Pont- ~.. . ............ ......èAudiinl st . 10 , Qu b .. ............................... 
.' el 122~............. .. . . . . . ........... 1 37 27 4si- m L Q d « .. .............................. z 1 12 9I ~*l** d.V1Drjr ........................................ 
4" 1.201dè de Motoi.vi -... ...... ... 18 3 .a" dlMe .. . . . . .. . . . . . .. . .. . . . .. . . . 8

'IdontWM ~~....... ....................... ... 8 64
C is1 é. 1 i ne. , Qudbc ..................................... 

178 2.p«àimt - -os ' ...... 2w 4560
o upe. de 8Ie~ . .... . . . . ................ . . . . . .. . 1 8 4Pur lat de i p y iq e ................... ........ . . . . . . . . .2 2CCouvent de St-Coi ................ .. . . . . . . . . .. 9 0 9 6......... r................................... 

1 6 20.0Totuz. ... ... ... .. ............. S I g 1îî.

l71 e Adr=@*dooaae lecture de le rdeoutga~ @Wivaac adopth par, lu.Omja 'oe6 vle de Druurfo, d'de", leurauo du2bpilmbre 1917: "ur Muomudsti du pei'liitUra de Quibse de vouloir. bis de leamlid «but 0 aiufiyuota¶aeutd pour leu eoma d'i2l. delude vuill de lle 0 à ue bt demuandan ài bOul.d mleAn. de povoi, par simpl i.os.. dicj uat lq.a~ deioptim .elePour tous leu emf44 de il uuua ue td dlà1, la. adm~ b&la.aeio qi Pour'traq"w ramUa.m, et d
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"Et que les eommissaires d'écoles de Drummondville transmettent cette résolution à l'hcê-

"rable Secrétaire de la Province et au Conseil de l'Instruction publique, avec prière de vouloir

"bien l'appuyer auprès du Gouvernement."

Il est résolu que la eommunication qui précède resta sur la table jusqu'à la Prochains dmesion.

Mgr F.-X. Res propose, appuyé par M. Napoléon Bulseols, que l'article 80 des réJleête

du Comité catholique soit amendé en y substituant, à la huitième ligne, le nom de "Uit-Bon

venture" à celui de "New-Carlisle".-AdopU.

Il est décidé que la prochaine session du Comité catholique aura lieu la troisième mereredi

du mois de mai, au lieu du deuxième met credi, date ordinaire.

Et la séance est ajournée au 15 ai proehain J.-N. Mu..a,

aseeisses.

Chronique judIiiire

Un jugement très intéressant est celui que la Cour d'Appel a rendu le 20 juin 1917 dans la

cus des Commissaires d'Écoles de Ste-Élisabeth vs Lafrenière. Trois juge sur cinq ont infirmé

le jugement rendu par la Cour Supérieure à Joliettele 10octobre 1916. Il s'agimait de faire annuler

un emprunt.
Le 17 août 1913, les Commissaires d'Écoles de Ste-Élisabeth adoptaient la résolution sui-

vante: "M. le commissaire Eug. Roch propoixe que le Secrétaire suit autorisé à emprunter au nocr

de la Commision scolaire quelques cents piastres pour faire face aux dépenses d'améliorations et

de réparations et pour remises de créances".
Le lendemain, le Secrétaire forgeait une résolution représentant qu'il était autorisé à emprunter

la somme de $1,100; puis, sur la foi de cette prétendue résolution, il empruntade Lafrenire la

dite somme de $1,100. en lui remettant un billet conçu en ces termes: "A doute mois de cette date,

pour valeur reçue, je reconnais devoir et promets payer à Noé Lafrenière, sellier, de Joliette, ou à

son ordre, à son domicile, la sommne de 81,100. avec intérêt au taux de 6% l'an, à. compter de ce

jour. Le Commission scolaire de Ste-Élisalwtlh, par Joseph Gadoury, sec.-tré.., autorisé."

Les Commissaires refusant de payer le billet, lors de l'échéance, Lafremeiire en poursuivit le

paiement devant les tribunaux. Les commissaires plaidèrent qu'ils n'avaient rien emprunté de

Lafrenière, qu'ils n'avaient autorisé personne à emprunter ce montant, qu'ils n'avaient ni eigné,
ni reconnu le billet en question,que la résolution passée par eux, pour être valide, aurait d être

approuvée par le Lieutenant-gouverneur en Conseil sur recomiandstion du Surintendant dr

l'Instruction publique, et, enfin, que le Secrétaire ne les représedait pas en signant tel bict. La

Cour Supérieure maintint l'action, mais la Cour d'Appel la renvoya en rendant le jugement dont

voici la substance:
i1-Quand les Commissaires d'Écoles autorisent par résolution leur Secrétaire à emprunter

au nom de la Commission scolaire quelques cents piastres pour faire face aux dépenses d'améliora-

tions et de réparations, et pour remise des créances, ce dernier ne se trouve pas autorisé à signer un

billet de $1,100. à 6% d'intérêt par année.
2.-Toute résolution est illégale et ultra vires qui autorise un emprunt indétermné et indé-

fini, et qui laisse au Secrétaire le soin de déterminer le montant à emprunter.

3.-Tout billet signé par le Secrétaire au nom de la Commission pour un emprunt dont h

montant a été déterminé par le Secrétaire est nul, à moins d'une ratification par la Commission

scolaire.
4.-Il n'y a ratification de la part des Commissaires que si ces derniers connaissent l'abus de

pouvoir exercé par leur Secrétaire-trésorier et s'ils manifestent leur volonté de ratifier ses actes.

r -



Ains la néglignce que leseComr,,iseai,.e apportent àfievrferlscmtsd 
erSeSarqui a illégalement Oîaî cet emprunt, à's air é'irl-cmtsd ersetielà gnoentlesacts d reui-i.(LfrenièP9 P'tnue pour une ratification de ses actes, ce rux.

l àa C go r e n ts a le s n ac t c u -' *a ' i 'n v o q u é à l'a p p u i d e s a d e m a n d e , le f a it q u e
h.C m isie aenqui Psfait Proecer la vérification delus omt tne'tinta ai

enusPour savoir s'ils avaient emprunté n v rt dol rs l u rs duc optes'" i d L ie tce s 7 4, 2 2 e u i a d ' q ta tu t s R e fo n d us d e Q u é e e, q u i tip ud e n t l a u t o .ciin Letie nraitégu
0 0 onCnel du Surintendant de l'instruction pubieal i n s q u d ' a i n ei s t r a i n . a P o r c ob n t r a t r lenm r u t n e c o n c e r n e n t q u e l e s e m p r u n t a d 'u n

caratAr pemannt aratisparddbntu,,ilx 'l'ont rien à faire avec les emprunts temporal.,sMalgré J'énoncé de ce dernier Paragraphe, la résolution fut déclarée, par le tribunal nulle et
ultra Vires pou r les raisons donne au pairagraple tleu.

Eo.L'Hicuauix, avocat,
3%, rue st-Jean Quêbe.

X9ITRODOLOGIE
La rédaction à la petite école

(RÉDACTION D'Ap5èS L'IMAGE P. 369)

LE JEUNE NATURALISTE. jle mnattre Placera l'ilage bien en vue, afin que tous les élèves puissent
l'eXaMiner dans tous les détails; iln'tergaqun lv&lafietous les élèves à tour de rôle. ninergaqunélvàlafst

M-Joseph, que voyez-vou, sur cette image ?Élève.-Je Vois des enfants et des animaux.Q.-QuelS enfants? Précisez ..E.-Des petites filles et deux petits garçons.M*pao ouvez-vous remnplacer les deux mots, petites fille,'amn seul nom ?espa
El-Je Puis les remnplacer par le nom fillese.M.-Pier,.c peut-il en faire au1tant decs 'flots, petits garçons ?E.--Oui, M., en employant le mot gronj

M.-Céme ît pnsezvo
5 come Joseph, qu'il y ait vraiement deuxPetite garçons ?Es-Je le pense.

M.-Où sont-ils?E.-Le Plus grand est debout, devant ses surs, et le Plus petit estNt les genoux de l'alnée des fillettes.M.-Pourquoi dites-vous que les fillettes sont les soeurs du garçonqui est debout devant elle@?
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E.-Je dis cela parce qu'elles lui ressemblent beaucoup, et que, jou-

ant ensemble ils doivent être de la mme famille.

M.-Comment distinguez-vous l'alnée des fillettes?
E.-Je la distingue parce qu'elle est plus grande et qu'elle paralt

plus vieille.i
M.-C'est bien observé; examinez donc de plus piès ce que l'atnls

tient sur elle, dites-nous ce que vous en pensez.
E.-Je pense que c'est une grosse poupée.
M.-Qu'est-ce qui vous fait dire cela?
E.-11 y a quelque chose dans les yeux et dans tout le visage qui ma-

que d C t vrai. En comparant cette figure avec les autres, on voit

bien qu'elle est fixe, raide, sans expression, sans vie.

M.-Voyez-vous d'autres poupées?
E.-J'en vois dans les bras de la petite fille qui est assise sur de gros

livres.
M.-N'y en a-t-il pas encore d'àutres?
E.-Il y en a encore deux petites sur le parquet.
M.-Charles, indiques les animaux représentés sur l'image.

E.-Il y a deux chats, un chien, un éléphant, un lion, un singe, un

rat et un gros oiseau.
M.-Donnez le nom de cet oiseau, pour être plus précis.

E.-Je crois bien que c'est un héron.
M.-Sont-ce des images d'animaux vivants?
E.-Les chats et le chien représentent des animaux vivants; mais

le lion, l'éléphant et le singe sont des jouets.
M.-Et le héron?
E.-C'est l'image d'un héron empaillé.
M.-Ne voit-on pas encore un bien petit animal?
E.-On voit un rat blanc, et on dirait qu il a un ruban autour de

M.-C'est un rat blanc avec une faveur bleue.

Vous devines que le mot faveur veut dire ici un ruban étroit et uni

d'une couleur quelconque.
M.-Comment voit-on que ce sont de jouets qu'il y a sur la table?

E.-Le lion et l'éléphant sont fixés chacun sur une planchette mun

de petites roues.
M.-En est-il ainsi du chien?
E.-Ahl non, il est vivant.
M.-COrn8e-v0us que le chien va rester ainai entre les joueta?

d.-Il est ue docile pour demeurer l aussi longtemps que ra

mattre le voudra.
M.-Pourquoi le garçon a-t-il placé des jouets et son chien sur à
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E.-11 les apl .ê Pour les Mettre bien en vue de ses sSeurs.M..-Dans quel but ?
E-CetPour leur parler de ces animaux.M.-y a-t-il encore un autre animal vivant sur la table?E-1Y a un chat, qui descend de la table.M.-On appellera le garçon: Jules. En Prévision de lit fuitp&du chat,que fait Jules pour s'en assurer un dans sa leçon ?E-len a Pris un sous son bras, Un vieux chat tranquille.ý- a-t-il encore d'autres animaux ?E.-Je vois uin singe coiffé d'un bonnet fort haut; il est Rassi.i wur le.Offlapé.

M.-Que fait Jules ?
SuE-11 Parle des jouets et des animaux qui sont sur la table; il '.si

M.--Queîle fonction remplit-il ?E-rî rPmpnlit la fonction d'un instituteur,d'npoe.rM--QUPî nom donne-.t-o celui qui, sans faire profession d'insti-tuteur, donne une leçon sur une science quelconque?E.-..
M.-Une telle ýleçon de vulgarisation prend le nom de conférence. etcelui qui la donne s'intitule ..
E.-.-Copiéreneier.
M.-Quel nom prennent les diverses sciences qui traitent des animaux,du. Plantes, etc. ?
E.-Eles nimpnnent le nom de sciences naturelles.M.-Et celle qui ne traite que des animaux?E.Cle.às'appelle la zoologie.M.-ulnom prend celui qui e4Û vénrsc dans U CPi.~" uelsE.-Iî prend le nom de naturaliste.M.-Jules est-il versé dans les scie nces naturelles?ER-Iî Peut eni avoir quelques connaissances élémentaires, miais ils'y est pas versé.

M.-Fait-il comme s'il était savant?E.-Il a l'air de faire le savant. C'est pourquoi, je suppose, on l'a:~Poke le jeune naturaliste.
M.-Méritet-il vraiment ce titre ?&-Non, maie il fait commie s'il l'était vraiment.MAt-îl'air de prendre son rôle au sérieux ?IL-Le sérieux de son visage, la têePenchée vers sa ur o puW=x lus convaicre la baguette pointée &Wr le caniche, tuts celae pou1W qu'il prend son rMle au sérieux. totmaidiqueM--e auditrices l'éCoutent-e aussi sérieusement&-Non, Puisqu'eiles nourient.If--Que semble penser l'alé?

I. ~-
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E.-Elle semble dire: "Je sais cela aussi bien que toi".

M.-Quelle est celle qui écoute attentivement?
E.-La plus jeune.
M.-Faites une phrase pour peindre son attitude.
E. -Les yeux écarquillés, elle fixe son frère.
M.-Savez-vous pourquoi elle est plus attentive que ses sSurs?

E.-Je suppose que, ne sachant pas encore lire, elle n'a pas les con-

naissances de ses ainées et trouve nouveau et intéressant tout ce que dit

son frère.
M.-A voir l'image peut-on se faire idée de la condition des parents?

E.- -Ils doivent être riches.
M.-Pourquoi dites-vous cela?
E.-Je vois cela par les lambris en panneaux de bois dur, par l'ameu-

blement, par les vêtements des enfants, par les tapis et par les jouets.

M.-A présent, vous avez vu en détail ce que représente l'image, vous

devez être en état d'en faire une description convenable. Par quoi coin-

mencerez-vous, Charles ?
E.-Le commencement m'embarrasse toujours.
M. -Il vou embarrasserait moins, si vous traciez un plan, si vous

fixiez l'ordre suivant lequel les idées seront développées.
Trouvons ensemble l'ordre, la disposition qui conviendra à cette

description, et nous la suivrons à la lettre. Dites-nous, Clément, ce qui

vous frappe le plus.
E.- -C'est l'apparence de richesse de tout ce que je vois.

M. Vous ne pouvez pas parler de tout à la fois; il faut commencer à

une seule chose, soit le lieu, la chambre, ou les personnes; ensuite, les ani-

maux, les jouets. Suffira-t-il d'énumérer les personnes et les objets repré.

sentés ?
E.-Cela suffirait aux débutants qui cherchent des noms.
M.-Que faut-il dire de plus?
E.--Il faut dire ce que fait chaque personne.
M. --N'y a-t-il pas un personnage plus important, ou du moins qui

se croit plus important que les autres, et dont il faudra parler plus long-

temps?
E. Oui, c'est le garçon. le jeune conférencier conune vous l'avez

nommé il y a un instant.

Le maître exigera peu des commençants, et encouragera la bonne vo-

lonté de tous.
Développement:

LE JEUNE NATURALISTE

L'image représente des enfants d'une même famille, s'amusant dans une

chambre où ils ont rassemblé leurs jouets. Les vetements, les lambris, les

mules, les tapis, les jouets, tout nous dit la richesse des parents.

Jý
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Des animaux domestiques bien vivants, le chien et le chat, figurent
sa petite platet a I faut avouer que le roi des animaux, fixé sura pets, que a ro et r nest guère en état d'inspirer de la crainteterre, et que l trompe rigide du pachyderme n'enlèvera personne de

tere etlue le héron empaillé subit, bien mag é li la p se c d' ô etout à fait étrangers à sa race. malgré lui, laPrésence d'hotesDes poupées, il en a ie toute grandeur: Lucile, l'atnée des fillettesdsise dan le dî'ýille fansute l qUe sa sour Léontine, en tient une de la tailled'un mardot de deux ans; n ndette assise sur deux gros livres d'images
essaye de lui epprendre o lcrirqe aussi gros que les siens; on dirait qu'ellePéess étendues u r e a crqu e o re une petite table. Deux petites pou-
péesttenAdue ms vle dr e t ou se nt souffrir de leur abandon. La berce-enfants de f v deenue. ine, attend le sommeil de plomb desA lad façon dont e -

d'un riche tapi, t l jouets sot rangés, sur la grande table recouvertede'n zoo oge s s e t r -l'atu Jl es, on présum e, qu'il donne une leçonde zoologie à se, Il a placé son beau caniche blanc, en avant, surle bord de la t:Ibi' e. il coi dit: "Reste-là, ne bouge pas." Le chiendocile s'eu gardera bi. Par contre, •Julc, 'est pas si bien obéi de Minet,qui ne Prise pas du tout ee te compagnie, puisqu'il est en train de descendre.
Mai, let u n f r ier pui cna les moeurs farouches de ce chat et quie veut un à tout Prix pour sa leçon, prend Mistigris sous son bras; il estPlacide Celui-ci: c'est un vétéran en retraite sous le poêle de la cuisine; ila fait à la cave et au grenier de fructueuses campagnes contre les rats.Le singe montre des dents qui feraient peur aux fillettes, si elles ne

le savaieut incapable de mouvement.
Jules, Pour se donner, sans doute, de la contenance ou la mine d'unprofeeUr s'est muni d'une baguet tequ'il dirige sur les animaux dont ilpare. La baguette pointée sur le caniche, le buste penché vers ses audi-tees, le naturaliste en herbe pérore avec conviction. Il dit de belle.choses de son fidèle ami Pour le récompenser de sa soumission.Les spectatri n'"ont pas l'air d'écouter avec autant de sérieux.Luile rit et semble dire: 'Je sais cela aussi bien que toi". Léontinesouit,uais elle trouve qu'il Pale bien; Jeanne, qui ne sait pas encore lire et qui,

comme tous 108 etifatt de son âge aiutan',,jt les animaux, écoute, le nez enl'air, les yeux #Çearquill -t f ixés sur son s-vant frère.

NÉRÉE TR.EMBLAY,

Profeeiur.

'I
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LEÇON D'ANGLAIS

D' APRÈB LA Idiý'riODE NATURIELLE

Wrhere arc you? 1 uni in aschoolrooin or in aclassroom?
Wliat is under your fret? The soles of my stockings are under niý

feet. What is under the soles of your stockings ? 'Ihe moles of my boots are

under the soles of my stockijngu.
Y'ou appear to have quite a lot of soles?. Yes, mir, 1 have a number a

moles; to be precise, I have seven soles.
lndeed, seven soles! you are certainly a soleful youth; with é4o n ua'ý

soles as that, I don't see haw you cari have any place for a head; stili yc>u

are witb seven moles, a lad of great pxxderstanding.
Please, sir, you are punning about rny understanding and, if remn,4r

aright, yoii have already told nme that a pun was the lowest form of wit.

True for you, my boy, but surely you mnust undcrstand that low vw!

oethe only kind applicable to soles. I don't understand how you eau tn

moyen moles. W~ell, you see, sir, I have the two moles of niy feet, t.he tw4.

soles ofnîy stockings, the two soles of my boots, and above ail these my ixa-

mortal soul. It is my turn to accuse you of punning, of using a low fora,

of wit, wheiu speaking of the highest part of you, your inirnortal soul.
1 arn ishamed, sir, but 1 thought it was a good joke.
I'nder the soles of your boots what is there? 'C he floor is undes iJ.,

soles c.f ily hoots.
The floor is miade of w~hat? 'lic floor is made of wood.
You say tl:at the floor is intide of wood, is it made of blocks? N... .cr

it ia fot made of bIocks, it is made of boards.
WVhat kind of boards is it made of ? It is mnade of wooden boards,

There are many kinds wood, what kind cf wood is it mnade of ? Iti
made of bard wood or of soft wood. (Ag Mhe case tnai be.)

There are several kinds of soft wood and several kinds of bard wuod.

naine the kind cf soft wood or bard wood, cf which the boards are i..e

Do you want me to name the tree cf wbich the boards are made? Yea.

that is exactly wbat I want you to do.
The floor cf our schoolroomn is made cf pine, or epruce, or basswood,

or birch, or mnaple, or oak. (As th. cas mai, be.)
Are the boards narrow or broad? They are narrow or broad. (AsduI

cm mai, b..)
Which krind cf wood, bard or uoft, makes the beut f loors ? Hard wood

-ares the begt floors.
Wbat bard wood is generally used for flooring? Bircb is the hWr

wood generally uaed for flooring.
Wbieh of the sof t woods in bout for flooring. Fine is the beut at

wood for flonring.
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State the different things which have to be done before the woo d of a&me iB finaly converted into flooring. Loggprs provided witli axes, saw$,books, and chains, go into the foret; -ai, expert woodnian selects and marks'the rees uti art f el le th oggrs with axes chop the trunk close tothegr undu tiîi raî 5 ; ithgw ta the trunks into fixed lengths,each length is a log; the logs are drawn to the banks or a stre-ani, into thestream, they are tumrbled, then skilful raftsmen forni them into rafts; theraits are floated down the streanm, somnetirnes hiîndreds or miles, to a sawradl, where the logs are sawn into boards; the boards are then shipped toa planing-mill where tlîey are planed, tongued and grooved, after whicbthey are placed mn a drying bouse until nearly ail the moisture containedin the wood has evaporated; they are then in a fit state to be used as floor-ing.
Who laid the floor in the schoolrooni ? 1 have no idea who laid it?I suppose you think it wits a shoemaker? W'hy sbjould 1 tlink it wasà ehoemnaker? As you have no idea who put it down, 1 naturally supposeChat you might imagine that it Ivas a shoenrnker, since the floor cornes soclose te your boots.

1 think 1 understand what you wish to know; you 4-ant me tell Y*ou thetrade of the nian who laid the floor; is that it? l'es ny young frieild, thatia exactly it.
Why did flot you ask me, sir, the trade of the mari who put downl thefloor? 1 did flot ask what was the trade of the mnan who laid fl,, floor,because 1 thought a clever boy, like you, would understancî the~ questiona 1 put it; but 1 sce that with you, 1 shall have to bc very reise. 1admit that I ahi trying to be preelse, but I uni doing so because yotuyourself have taugbt me that precision is one of the greut qluilities, oiStyle. Now, in answer to your hast question, 1 should say that it wmasearpeater who laid the floor.Over your head what la there? If you men directhy over rny head.lagay there is air.

Over the air, what is there ? Over the air there la the eeiliag; you'seesir, I amn goiag up. Goiag up, what do you mean ? 1 mean that 1 muatb iiag mince 1 have reached the ceiling.1a that another of your littie jokes ? No, sir, that is flot a joke atlil;a minute ago rny solets were on the floor and 110w miy mmd is on theMillag.
What coloria the eeiling? It lawhite.What initfmade of ? WhatI1 sela made of plaster.What la plaater ? 1 don't really know what it i» but 1 will tell ail 1ÎCDow about it; it la a white, very flnely powdered substance, uomething1k. flour in appearance; lit cornes in barrels; kt absorba water and thendcl. rapidly; when dry kt ie faily hard and meains the shape given it whenit vus ia a paaty Condition.
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Very good, your answer is very satisfactory. Now i will tell you wbat
it is. Plaster is ealcined, or bakcd gypsum; gypsum is a minerai whicb ie
found in a compact and crystallized state as alabaster, or in the forai. of a
eoft cbalky stone wbieh by beat becomes a fine white powder extensively
used under the name of plaster of Paris. Gypsum ie found in Nova Scotia.

On what was the plaster of the ceiling laid? It was laid on mortar.
W'hat is mortar? It is a mixture of lime, sand, and water.
For what is it used? It iq used as a cernent for brick and atone iii

walls; sometinmes it is used as a eavering for wooden walls, and alwaye as
the first coat of a ceiling.

In making a ceiling on what is the mortar laid? It is laid on lathe.
W'hat are laths? T'tsarc thin slips of tinplaned wood that are nailed

ta the joists of a waill or the lîcams of a ceiling to support the mortar and
plastering.

Wby is rough, or unplaned. wood uscd? Rough or unplaned wood is
îieed. the better ta hold the mortar.

A ni who mAkes mortar and plaster ceilings and walls is what?
A man who inakes inortar and plaster ceilings arîd walls is a plasterer.

In front of you, behind you, to your right and to your Ieft wbat do you
seo ? Please T don't see behind me.

Very welI tell me whiat you do e. In front I see a partition, to zny
Ieft I see anather, and to my rigbt I see a wall.

Now turm round and tell me what you see? Iseeanother waIl.
What is the difference between a waIl and a partition.
WalIs are the parts of a bouse on wbich the beams and raftera whicb

support the roof rest; partitions serve to divide the interior or ineide of a
house, or the floor space of a bouse, into rooms, halls and corridors or passa-
go.

0f what are walls maide? They are made of Mte, brick, wood or
concrete.

0f what are partitions made? Somne ealled wooden partitions, are
made of boards; saine of studs on whicb latha are nailed and then eovered
with morta r and plaster; while others are of brick, or of concrete.

What is concrete? Ceaient, gravel, and water mixed in a revolving
druin, known as a mixer, poured into a mould and allowed to dry tili it
bas the hardaas of stone is called concrete.

The walls of yourtaehoolroomîtrc of what? They are of brick.
0f what are the partitions ? They are of plaster.
How did you enter the classroom? 1 entered by the door.
What is a door? It É, an opening or passage into a bouse or apart-

ment by which persons enter or go out; it ie also the framne of boards or
other material that uaually abuta an opening.

How niany doora bas the Behoolroom? It bas two doors.
They are made of wbat? They are made of wood.
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What kind ofdoara are they? The1' are panelled doors.How many palîis l'am ench door?ý Eaeh door bas four panels.On what do the doors turn? T'hey tairaon binges.Whartur s ahn e A hinge is one of the hools or joints on which aOf what are hingoe made? TheY are mnade of steel, wrought iran,euat iran, bravim, or bronze.What is steel? It is9 a comnpoum<d of iron and carbon or charcoal:ninety-nine per cent of pure iran and une per cent of carbon.What is wraught iran ? It im Pure iran, twisted and beaten into shape;
in daYa Of aid aIînot ail hinges were hand-made of wrought-.jr.

0 ; that wasbefore the daYS Of rmachinoe-wade hinges.
W hat~~~ is c a..r n t is a com POulid of irn and carbon: ninety-six

per cent of pure iran and four per cent of carbon; atprsnthgrarnumber of hinges are made of castiron the atrgi ilera jtamoitie and allowed ta caal. atin;teagir smled uitoWhat is bra88 ? Brasa is a 'nalleable and fusible alloy, Of capper and
sine, usually containing about one-third of its weight of zinc.What im the xncaning of the word nialleable? iMailcable means capable
of being shaped or extended by beating with a barne;iisadofata.la glassilialleable? No, itr is not.d fintasIf it im not malleable, what is it? 1 don't ko htj h atayofialleable. ko hti h otayoWhist would happen if you were ta beat a sheet of glass with a haîinmer ?It wauld break into ManY pieces.Weil glass ils not malleable it'is brittle; brittle mneans eamily brokea.113cast iran 'nalleable? I don't think it is.What doe4 fusible 'nean ? It mneans capable of being 'nclted.Naine sorne metal that is easily ineltcd ? Lcad is casily nîelted.Narne sonîetiag that is easier ta meit than lead. Saoiv and ice aremore easily nielted than lead.What is bronze? It i1s a cornpatind or alloy of capper, tin and zinc.To what ire the hinges fastened ? They are fastened ta the doar ahdta the fraîne of the doorway.Ilaw are they fastened they are fastcncd with screws.Each door bas how illany ilinges ? Each door has two hiages.To close tlîe door froixi the inside what must be done ta it ? 'fao shutthe doar frain the inside it must be pushed.Ta shut it frasa the autside Iwhat nlust be donc? Ta shut iLfraintheoutside it must be pulled.
In pulling it shut whist must anc take hold af ? In pulling it shut anemust take hald of the doar-handle.Whist keeps it shut ? A latch or a catch keeps iL shut.

I.
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To open the door what inust be done? To open the door the handle

niust bc turned.
The Iight whicb fills the schoolrooni cornes frorn where? Tt ornu@

from outside.
'rbrough what does it corne? 1 cornes throtigb the windows.

How many windows olre there in this schoolroomn? There ane two,

three or four. (A8 ihc case moi, be.)

Whiat are windows? Windows are openings in the walls of buildings

f or the admission of light or of light and air when neccssary. A window

is also the Rssh provided with paries of glass which covers the open ng,

sihutting out the air but adrnitting thç light.

Histoire du Canada

UN nios CANAOIEN : D'IEIIVILLI

Depuis quelques années, vous avez entendu parler bien des fois de la guerre et de tout oe qu'elle

fait souffrir. C'est terrible, la guerre. Mais on n'est pas toujours libre do la faire ou de ne la

Pas faire, surtout, nmes petits amis, quand la patrie est on danger. Savez-vous ce que c'est q,»

la patrie ?-Je vais vous le dire. La patrie, pour vous, chers enfants, c'est La chambre où votre

mèire vous embrassa, pour la première fois, c'est la maison qui a entendu vos premiers vagissements

et les premiers roulis de votre berceau; c'est cette fenêtre près de laquelle hier encore vous sassties

au lever du soleil dans les brumes dorées, où vous appuyiez vos petites mains jointes à l'heure de la

prière du soir, c'est, peut-être pour vous le "veux hangar"(l) dont on a dit de et douce choses;

la patrie c'est le jardin, ce sont les champs et les sentiers où l'an dernier vous égauiez vus pas d'en-

fauts; la patrie c'est l'église de votre baptême, de votre première communion, c'est l'écle où vous

apprenez à lire, à aimer Dieu et votre payse; la patrie c'est votre père, c'est votre mèire, vos petits

frères, vos petites soeurs, vos parents et vos amnis, c'est la cimetière où dorment les aleux;1a patrie,

la grande patrie, celle qui est teinte du sang de nos soldats et de nos martyrs, c'est le pays que nous

aimons le plus au monde, et le plus beau, pour lequel nous serions pre à mourir, n'est-ce peu, no

petits amisT la patrie pour nous, c'est la Canada.

Ab mes petits amis, la patrie, poursl Canadien frnçais e'est encore bien d'autres choses dent

le vous parlerai plus tard.

;. Aussi, quand desenneme mencèrnt de ravir es bien mecrde, on comprend que chez nous lu

bito devinrent légion pour les défendre Combien de fois déjà, depuis les commenements de

notre histoire, l'ennemi apprit qu'on ne touche pas lmpunémami à la patrie canadienne. A la

suite de Pierr Boucher, de Dollard, de Maisonneuve, de Frontenae, d'Iberville, de Uoonh de

Lévis, c'est tout un peupla de hérce qu'il faudrait inscrire.
IX Puisque aujourd'hui, mes petite amis, J'ai commencé à voue parler de ceux qui firent 1% gms

pour garder intacts le territoire et le prestige de la patrie eanadienne, je vais vous dire un mot de

l'u de nos gloires candiennesraime les plus pures: Pierre la Mocyne, sieur d'lbervll.

9»- lbervil nquit àMontr6al vers 66. Vous voyez que e'ust un vrai Canadie français ..

U us ecosqedm ailultfm tbom butlbvu Iberil

<1) Allusion au "Vieux hangar de l'abbé Cam&li Roy, où l'on trouvre, en des peues esg5I

m, les plus charmante tite de mura anadiennes. Voir la Pespe C&asdsiS.
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ie ut dix féree, tous soldat,, comme lui, et desbravsous Pouvezm croire. on asureqeid'Ibervillefut le Plus grand homme de guerre qu'ait produit notre ps),.. E atu oeleAnaia p r t d e b o n n e h e u re à le r e d o u t e r. C eles e r , e e s s u n i u i s é a e o uA sn t
lus Iroquois à taire 1a guerre aux Fraznais et @'efforçaient par tous les înnvcq possbl s rie,otre commnerce des fourrures. Et puis, il faut bien se rappeler que M ls ""y ngosils epraiert"s'up&rer Petit à petit de notre pays. S'il- n'Ont pas réussi dans leur MNtrepres aiséai60 en'eut pas leur faute assurément. eeterssaat16,oC'est à la Baie d'Hudson, bien loin d'ici, que d'Iberville donna une pre't2ière bonne pu u

Anglais (1686)- Il avait mnarché bien longtenîP,, avec ses bointiesecentatpsdsdsoptée nnslroneo r ceux de Québec à Montréal. Les Anglais furent ' tn. e n'éti Panier detprsqeuerésistances ils crurent tous plus Pag des rnre -'ICnnor et le vaiveru@ u e n ris.U E dl r 'i lde C o ' ta it e n c o re q u 'a u c o m m e n c e e ~ n t d e s e .. f o ts e n 1 6 9 0, a i l se istngu à a pisede orlr, ujord'uiSclenprtad, clas les États-Unis; n 1691, on he
truve encore A la Baie d'Ifudeon où il bat MM.lsAgai rsu n 'nrsrt.e 66IC a ens , f r e P r a r i l v a e A nglais sur les terres des A bénaq u i.; pui s, à la 'tête d e 12 8 f)Caes, its tue ou met en fuite presque tous les Anglais de Terreneuve. Cest qu, oyez.v 0 1,.

me eis ams, nos Pères étaient des soldats sanspaeltquniln'aetpsécsépaW' nombre' ils étaient invincibles. Combien de fois, du9 ret qne fueils'tit pas aiqrM Pa,etrdilMais d'lbervilie ne touchait Pas encore à la fin de ses expIait, En167de i
cructi<>ns lm sont remises par lesquelles il est chargé d'aller chàtier les Anglais à la Baie d'Hudson.
La correction fut bonne, et tout ce Pays fut soumiUS à la France. Je voudrais bien, mes pete
unis, avoir le temps de vous raconter en détail lscmasgoiu eM 'brii lstrca un a ie , e p g s d a d g ro sses h isto ires; v o u s lirez a u ssi la b elle p A e d e s d o r oMnde, .Nérée Beauehernin: eue a pour titre "Ibervl.e" et se troe dales un verde nte oqui s'appelle les "Floraison$ matutinale" v nPrcexrcsCommne elle ust admirable cette vie du vaillant Iberville, et bien capable de faire naltre de

nobiea sentiments dans l'ime de notre jeunessel D'un boutit l'autre elle est belle, comme nusvie u acies chvalersde la vieille France. Fasse le ciel que notre Patrie soit défendue toujous,.P-omt-4o bien, mes petite anis, vous ne serez jamais des laches, non 1 quand la patrie aura besoin
de vom. Vous le Promettes ?..D'Ihervn, aprés qu'il eut déeouvert l'embouchure du Misaisaipi, fut créé chevalier du
"it.Louas,oOmme il laméritait (1009. C'est lui qui fut le fondateur et le premier ouvr,de la Lulane. Il mourut an 1700. 

m ovreMshe Petit§ amis, dans cette causerie, il Y a peut-âtre bien des noms que vous oublierez,
Rais vous vous souviendre, n'est-ce pas, que d'Iberville était un Canadien françaig, et qu'i
fut un brav'e,.

ti4 Biew, PuKse)

Analyse
A.-On nous demandeaecomant il convient d'anayme logiquemnt la phrase que VOW.." Ji e poivre dans un moulin".C'est une Proposition Prineipaj. hé sujet, sa; he verbe, fred.; PeéW, eomplément direct de

VUt. et umWis eOMPlânet oirenstancis de broie.Dam lbu phrase où he verbe *m. n'est pas exprimé, il n'est peu nsa te de torturerepid. Pouse élèves mn leur faisant "-eoPoehvre attibuif. Exemple- mop: est M@M
1IW s ls p p o tfr ésPar un verbe aveem so ujet: L'OVOWa étudie. Au sujet desW41miauup et gw6'~voi la nug4fm de la menelatumr, pmmgtajs" <>,Lrf

I.
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ministériel du 25 juillet 1910l relatif à la nouvelle nomenclature grammaticale--Miliatlr de

l'Instruction publique de France, l'aria, 1910); voir missi Mthode dc la lanque française (Deuxiên"'

livre) par Magnan & 'rremblay, et Manuel de pé'dagogie par Mgr Rum.

Ii.-Aurie-voiis l'obligeance, de mc dire conmment analyser grammaiuticale'menit les met,

soulignés des phrascs suivantes:

"Il est dix mnxia et ucuis; nous prierons vers onze uEnzeax. L'homme TEL. que cr'éé par

Dieu. Unie troupe (le soldats formée 1 LA if &TE ne saurait produire d'excellents résults'tm' C'e.it

LUi-mium qui a parlé."
P'osons d'abord en principe qu'il faut, à l'école primnaire "se défaire du préjuger de l'nalyse

intégrale", suivant l'expression de la circulaire officielle française indiquée ei-haut. L'important

ust que les jeunes enfants puissent avoir un aperçu général de la structure des phrases et qit'il.

tirent profit de l'étude des textes pour s'habituer à parler et à é'rire correctement euix-mêmies.

Appliquons cette théorie aux phrases ci-dessus:

"Il est dix Ileures et denmie; nous prierons vers onze heure".-La première proposition ren.

farme un gallicisme; il faut la traduire par une proposition régulière qui en donne bien le sens

"Il est dix heures et demie": cela signifie dix heures el demie sonnent, ou1 encore: l'horloge marque

(indi que) dix heures et demie.

Dan la Grammaire supérieure de Larousse (18WO),oni traduit: Il est midi par cet équivaloni

anaysable: Il, midi, est.

Même avec des élèves de cinquième et de sixième année, ce procédé nous Sumble trop abs

trait. Et no~us préférons, au point de vué de l'analyse, traduire: "il est dix heures et

demie" par "dix heures et demie sonnent", ou "l'horloge marque dix heures et demie". Dans le

premier cas, dix heur,&s ri dimie est sujet de "sonnent" et dans le deuxième cas "dit heuresp.1 demv.

st complémuent direct de "marque".

Dans "«nois prierons vers onze heure", onze heures marque le temps où la prière auira lieu,

onze heures est donc le complément de temps de "prierons".

"L'homme tel que créé par Dieu".-C'cst une phrase incmipltte; pour l'analyser il faut lu!

donner un sens en la complétant. Par exemple: "L'hommie, t el que créé par Dieu, était innocent"

Dans cette phrase, "tel que" est une locution conjonctivc qui rattache la proposition prinipah

"l'homme était innocent "à la proposition complétive "tel que Crée par Dieu".

"Une troupe de soldats formée à la hâte. ne saurait produire d'excellents rémultata".-A ki

hâte est une locution adverbiale qui dit comment la troupe a ét formoéequiprécise la signiicationi

du participe adjectif formée". A la hâte miodifie donc le participe adjectif formnée.

"C'est lui-mnêm~e (lui a pîirlé".-Cettfl. façon de dire' peut se traduire, au cours primiaire, par

"Lui-même a parlé". Dans ce cas, lui-nalae est sujat, dc "a parlé".

On pourrait dire ples savammiient, niais4 aussi plus abstraîitemnent: "Celui qui a parlé est lui-

même". Alors lui-ni.^nîe deviendrait l'attribut de "celiii".

m;NSEIGNBE11IENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

Lra Sxr Souincxs donc d'une importan~e capitale pour un chié'

tien d'être bien instruit de tout ce qui concerne

V.-L'Eucha'istie la communion, qui est le moyen par lequel
Jésus-Christ se donna à nous et devient la

La sainte Eucharistie cest le plus grand des nourriture de nos &mes.

sacrements de la loi nouvelle; et une des fins Notre divin Maître nous a fait un précepte de

principales pour lesquelles Jésus-Christ l'a communier, et un précepte formel. "En vérité.

institué, c'est pour se donner à nous. Il est en vérité je vous le dis, si vous ne manges la
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Chair du Fil de l'homme et a oen ue omtr êed éh éil epoow.SnVous D'aurez point la vie en vOo.dlié.Qu de chén ontut de sais un n'est P-s une c~om n ion quelconque de1,a d r <u 'a ne de c t es dispsijt n 'e stqi Bou donnera cette vie, gage du bonheur peailunie Piaares e de cnemnt qu'il@futur, c'et la bionne comniunion, la digne réop- constatent. enu Peux-êe p de nmequ'sdon dIO l'chaitie. communapèsdenomresePour Commnunier dignement, il et rigoureuse. nxclnt oyuprrevorouusassoit requis de n'avoir aucun Péché mortel mur dignexent sarment po ugte ocwi'et7dIeuleb cemisac. Coment ourrit.<> a'apro.faire avec espril de foù. aéprouvterso- me
doir de l'Auteur de toute sainteté, le rcevoir selon le conseil de l'apôtre; se disposer à la
dm son dise lorsque déjà le démon y réègne et communion

0 nrn par routine ou par néeessjté,
qu'elle nt couverte de souillures? Tout chré- Mais avec un désir efficace d'en profiter pour
dem qui me ment coupable d'un Péché mort el devenir meilleur- éviter toute dissipat ion et
ut tenu, d' après une loi générale, de se puzrifier tout emproesrecnt; enfin, se pénétrer pro-
pu le sacrement de pénitence, 

fondement de cette grande penséïe: "1C'est
la ut également nécessaire d'être instruit des Notre.$eigneur, Jémis-Christ, c'est flIeg tsi.Pul"iaux muystères de la foi. Celui qui les Mm, que je vais recevoir."imeeat ne serait Pas en état de comprendre Si la communion faite en état de xrilce est

19 grandes action qu1'il va faire, il serait indigne pour l'âmle une source de bénédiction
5 , W ellede communier. 

la nourrit, la fertifie. affaiblit mmses aîionf et
Enfin, il faut c'roire fermnemenît que c'est dev'ientî fin gsv,. (le la ifélicité éternelle, la r5om.

Jdgtn-Chrms-t qu'un va recevoir, le Fils de Dieu munion indigne, c'egt-à-d;re faite en état de
foit homme. N'avoir pas cette foi, ce serait péché mortel, produit des effets tout conmtrairesa rendre coupable d'un péché très grave et ne dans 1 lle du chrétien, N'est-elle pas dm'il.
pua comprendre l'action qu'on va accomplir. leurs un crime- horrible, un outrage "anulant

.A ces tro dispositi<,,
1, qui regardient l'Afue, à N,îfreHeigneiir Jésus-Christ ?ilest nécessaire d'en joindre une quatrième, qui Chrétien, ayez horreur du maerilèze et ixiur ne

-- rne le corps. O>n eit tenu d'être à jeun jamais tomber dans4 un ~i grand malIheur,
Pour coron.uoier (sauf en danger de mnort), soy'ez résolu ii ne jatnais vou'.approrher de la
s'est-à-dire de n'avoir rien bu ni rien mangé 

paneTbee éa i éh orte pr?urflq:
depuis minuit. L'ÇÉglime demande aussi qu'on raison que ce puiase gIre.si Présente à la sainte 'Table avec des hbt ntriatc or xrm 11'ar-gn
dicents, un extérieur modeat et rccueilli dai e I'uei te court exos diron enacore,~

Généralement, les chrtesfn ce qui comme pouar lte Inus rv esirnteentr
ddpend d'eux pour se mettre dans ces disposi. recevez-le souventl Là o'OMhîmîmion est le
liens. Mais ai elles suffisent pour recevoir pivot de la vie chrétienne; pli,' doit ê'te le
égasmd,, N-itre,.Higmeur Jéî.hiton ne prieipalobjet de nos penéem et de nos désirs.
doit pas perdre de vue qu'il faut quelque chose Plusm nous nous approchons (le J(,'suâs(Cjrist,
des plus pour receoir tous les fruits de la col"- plus nous entrons en conformité de sentimente-eamanion. La raison 'seule nous le fait conîpren. avec luJi. Mais, tout en comrmunint ouvent,
des: quand un personnage distingué nous nious devons nous efforcer chaque fois de le
honore de sa visite, nous contentons-nous decri- bien faire,, Ou Plutôt, notre piété, notre ferveur
lever de nos appartements ce qui Pourrait 1doit grandir en proportion <lu nom! re de nos
Offemme regards, et ne chcrchons-nous pas icomimunions. Si nous sommes fidèles à cette
Pui Mille moyens à lui témoigner notr défé- règle, nous ferons de rapides Progrès dans la
mutseet notre gratitude? Nous devoà pareil- voie. de la perfection, Puisqu'un des maltres de
huent apporter à la sainte Tahle de véritables la vie spirituelle a pu dire "qu'il suffirait d'unemfiimenta de dévotion, de repentir, d'humilit, seule communion bien faite pour devenir un.1
d'autour, avec la volonté sincère de ne pl;; saint".

le
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LANGUE FRANÇAISE

cours élémentaire

D)ICTÉES

MA ToUnMRLLE

Mia tourterelle est morte, je ne sais de quoi,
car elle chantait encore cee jours-ci. Pauvre
Ipetite bétel Voilà des regret,, qu'elle me donne.
je l'aimais, alla était blanche, et chaque matin,

c'était la premîière voix que j'entendais Sous
mea fenêtre, tant l'hiver que l'été. Était-ce
plainte ou joie? Jelne sais; mais ces chants me
faisaient plaisir à entendre; voilà un Plaisir
de moins. Ainsi, chaque jour, perdions-nous1
quelque jouissance. v ti:D laNj

Qt'iBTs'IONÉ ET EXPLICAT1ON.-TFoUrlerenlk.

oiseau qui ressemble besucoulp au pigeon, mais

qui est plus petit. Tourtereat jeune tour-
terelle.-RUrgt. chagrin d'avoir Perdu ce

qu'on ainait ou de n',avoir pu obtenir ce qu'on

désirait.-MaiC: la première partie du jour.
Tout le temps qui s'écoule depuis minuit Jusqu'à
midi.-Déript1à: matinal, matinalement, mati-
née, matines <pautie de l'office qui se récite
après minuit), mnatincux, matinier.-Voirz
faire remarquer la différence d'orthographe
entre voix (son qui sort de la bouche de l'hom-
me ) et, voie (chemin, route d'un lieu à un autre).

Exantrcîci..-SOuiKner les mots invsriables.
-Conjuguer au passé simple le verbe plaindre.

-Analyser les adjectifs qualificatifg.

il

Nc PERtDEs PAB v«ra TEMPs

Ne perdes pas votre temps, écoliers qui aveî
une leçon à apprendre: vous laineeriez Passei
l'heure favorable, et vous ne pourrie riel
répondre au moment voulu.

Ne. perdes pus votre temps ouvriers qu
travale pour autrui; vous meres regardé
somme des travailleurs délo0yaux et vous ris
quarte de ne plus trouver d'ouvrags.

Vos, mes enfants, et vous, hommes ou feu,

mesde tout fie, ne perdez pus votre temps;'vow
ne reveniez jamais le temps que vous auriez
perdu.

ExEncîcas.-Écrire de nouveau le texte au
singulier: Ne perde pas ton temps...

Analyse: ne perdiez pas votre temps écoliers qui,
avez une leçon àI apprereh.

RÉCITATION

MÙ lgnes docil e, propret,
Plein de douceur, de getillesse.
Apprenant tout ce qu'on voulait,
Obéissant à sa Mattresee,
Devint une cht parfait.
Il eut bientôt avec adresse,
Exécuter maints jolie tours,
Saluer avec politesse,
Faire patte de velours,
Le mort, le gros dos, la toilette.
Le saut par-dessus la manchette,
Et caltera. Bref, en un mot,
Il acquit, d'un chat comme il faut,
L'éducation bien complète.
Je ne puis malheureusement
En dire autant de son confrère;
Car celui-ci, tout au contraire,
Paresseux, farouche, gourmand,
Voleur, indocile, ignorant,
N'apprit rien; on n'en put rien faire
Cosqune hélas! nécessaire,

Del'obstinatio et de l'oisiveté.
Sans un peu de docilité,
On ne réforme pas un mauvais csractère;
Et l'on n'acquiert quelque taient,
Qu'en travaillant.

ExpLîcÂTioN.-Mtstigrie: nom familier"dn
né au chat .--Gentiless: manières agréables,
mouvement gracieux.-Ezéeutsr: synonyme do

9 faire-Mainls: plusieurs.-Faire pate deulmiW
r se dit du chat lorsqu'il retire ses griffes e don-

1 nant la patte afin de ne pas bleuer.-Pait Il
mort.' rester étendu sans mouvements, camu

j un mort.-Et coterm- locution latine signifisl
s et le reste, et les autmes chat cmm- 9
w faute' un chat bien élevé, un chat de bom5

rsc.-FarouM&c qui aese- laisse pas esusom
Set prend la fuite dès qu'on llsppo"h5ewM
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mats, snteent.~.T<g~habileté, connas jCus oe
QuaaroX& Commenit Misti devinti uneht anit T -uestour. d'adresse apprit-il DICTÉEà exécuter T-En quoi l'autre chat différait-ulde MistigrisT...Quefl était la cause de eon Ln CnLTIVTzaUignorance T--Que faut-il Pour réformer unetauvote caractère et Pour acquérir qualquel elbuere esmu rqunte flaourere esmu tr fbt putque 

ntu ne manquions Pau du Pain quotidien.Ce sont donc de tous les Ouvriers, de tous leuItflD CTIOhomme@' les Plus utiles, les Plus dignes d'estime,(Qucgr~hwu, année) t de respet. lsrlvràluspo(Qua(rMme annk) 
iUn juste Orgueil doit lsrlvràlupopres Yeux, lorsqu'ils pensent & ce que vaut leurQES-EQUE L& PAvaRIM ? travail. Il 'nc souvient d'avoir lu une tois-chante page à ce sujei asueti anciennerevue canadienne. "'tI nmidxspC'est le lieu qui nous a vus nattre, c'est la cen soxate L a u Novlcpe Z vi tmaion qui abrita notre fréle existence. cée soixangte. L oe FS ,iC.'e le foyer, témoin de nos premiers pas "Nous étions envahis. SurIs route Près d'unde nos bégaiemcnts Plus doux à l'oreille mate- illtage aux environs de Québec, je voyaisselle que le gazouillis des petits oigteauxî défiler un régiment anglais.C'est le Jardin OÙ nos Pas incertains se dii ",A quelques pas delà, un vieux paysan pous.Voient vers les fleurs qui captivaient nos sait la charrue. Sans doute, il n'était pasrean"gs, vers le Papillon, fleur vivante du rindifférent aux tritesses du pay, mals, il sntaitciel bleui 

1 sans le dire que le meilleur Moyen de réparer lesC'est la Place du villag qu * unsJu désastres,. c'était de ce pasu isreebruyants, c'est l'humble école onusaos notr a e not e petrr&ppis àilire. 
(Pour sa p'art, il travaillait déjà au relèvementC'et l'églis où noua sonmes devn e o l- NouveUs.Francs.Pfonts de Dieu. 

USON TovrC'est le cimetière où nos abeus repoet 1-Le sen du mZot rsc.à l'ombre de la cri. *e 2' acmoiine l esd o élC'est le lieu Où l'on a souffert, où l'on a Ac ompsitioun etuùse itdua mot.ésr.aimé; le lieu que l'on ne Peuit quitter sans A se- delexreldéchirement de cour et où l'0n revient toujours mùdela Nnm'utWWpram.avc oi f4-Analyser le mot rouge dans la phrase aave cc 4. E p i u r joie Ix M c, la M ille près d'un vllge, etc. s s
Exsccca..E,>lque. rél eista~, a- 5* Analvser le mot reléesag <ares.tai, Pas ig«neeja, déieàeseg dé eau,.. ssnle laNowlem >l'e qelle périphrase déeign.t_.n le Pppillonrone)

(fleur .vsQateJ)-Pourquoî le papillon est-ýil RCTTOComparé à une fleur? RCTTO
Justifier l'orthographe des participes
Nlatres Vi

Par 'quels mots les subordonn sot-elles £a toVous ave. Pris Un oiseau dans unrdliéss à la PrincipaleT Fonetion des subor- Et Voua voilà Joyeu, et vous cries vialtoirel
'orées'Et le Pauvre Pit, dan une sge noire,se pwte ospoue lit o

I.
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l va vous amuser ainsi jusqu'à demain, RÉDACTION
Et pour ce court plaisir vous luisoupealesailes,
Tout en l'emprisonnant entre osa barreaux Lu inoNvtN 'm Du t'IGNoaUCe

[grles,
Pour qu'il nevolpa plus haut votre main. o l a écrit au tableau: "Ligorc

puhatque vor.mi- tu ds plu grands max" Expose las

Et vous le regardes ainsi, depuis une heure, faites revou par ge ee m e et
Meurtrir son petit bee dans son étroit cachot, vits eliorance
Courir aux quatre coins, voler de bu en haut, de Lemae. traire du bien
Avec le cri plaintif de toute Ame qui pleure. Il. Lmgnorance ent-egl un mal? Ill. Est-elle

undspuspndmaux? IV. Jene veux ffl
Et pourtant vous aemes s cage de mugusta être ignorant.
Et de toutes les fleurs, ses anciennes

(compagnes; D*VILOpVEMU
elsdpnnvautnppgl'raaandva"t.pelmpagnes

Et les chansons du soir dan le fond des bosquets.

Vous ne saves donc pas, enfant, quel saint
(mystère

En becquetant partout remplit l'oiseau pieux?,
Les petits sont dans l'arbre au fond du nid

[joyeux;
Pour vous, c'est un oiseau; mais, pour eux, c'est

[un père.

il descend le matin du nid de mousse frêle
Pour prendre un peu de blé qu'il reporte

[là-haut,
Pour les faire grandir, puis afin que bientôt
Laur cri devienne un chant et leur duvet ins

[aile.

Or, quand votre captif, qui crie et vous invite,
S'arrête en écoutant, c'est qu'il entend la voix
Des petite qu'il laissa, dire du fond du bois:
"Nous allons tous mourir si tu ne reviens vite."

Car, ne recevant pas ce qu'il doit lui porter,
La mère reste au nid, inquiète et fidèle;
Et, malgré son amour et l'abri de son aile,
Tous sus petite mourront sans avoir pu chanter.

tcoutes donc l'oiseau, respires donc la rose.
Sans les prendre A la plaine, A l'air pur, au

[ciel bleuI
Car toujours notre main à ce que créa Dieu,
Mime en le caressant, enlève quelque chose.

A. Dumas, ils.

Monaui: N.tdilrmimue pas les séesur gi

1. I mal est le contraire du bien. lamanté
l'aisance sont des biens; la maladie, la misèr.
sont des maux opposés.

Il. L'ignorant se prive de la jouis-a&' de
la lecture, de la conversation des personnes
instruites; il occupe dans la société les dernières
places: qu'il s'adonne A n'importe quel travail,
il ne sera jamais un mattre en la partie et n'en
récoltera pas les profite. L'ignorance sup-
prime de sa vie plusieurs biens, c'est donc un
mal.

III. La maladie, la misère sont des maux
Mais si elles ne sont pas le résultat de l'impru-
dence, de la paresse ou d'autres vices, elles
conservent des amis au malade et au miséra-
ble. Eux-mêmes souf'rent dans leur corps, mai@
leur conscience est tranquille; comme on dit
autour d'eux, "ce n'est pas de leur fautt"
Tandis que "c'est la faute" de Pierre le manSu-
vre, s'il ne passe pas chef de chantier, parcF
qu'il ne saurait pas faire le compte des ouvr'r-
sous ses ordres; "c'est la faute de Jes. 9il
reste simple journalier"; "c'est la fautk" d .

fils qui ne pourra succéder à son père dar- La
direction d'une importante usine, ete, emr
C'est la faute de tous les paresseux, si la vie
leur est pénible, leur ignorance en est la cause
et ils ne sont ignorants que parce qu'ils l'ont
voulu. Or, être l'auteur de son mal aggrave
celui-ei: c'est pour cela que l'ignorance est un
des plus grands maux. Avec les difficultée
matérielles qu'elle provoque, elle est aggravée
par le regret du temps perdu.

Je veux me souvenir de cette parole;li
vraie: "Jamais le temps perdu ne se retrouve,
pas plus que l'eau de la rivière ne revient coula
au mime endroit." C'est une des maillie
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de l'avenifr que l'écolier fl hqenmt bisnqeqe.n omnetàmdtention, d'effort personnel. je nc suis Pas ote eslOindate iprisntrê abiteu mnais un peu fier. J'aurai" ves Ocd nt dlu ures el u l'étoilehonte d'être ignorant, j'ai puô ni 'te loar tlséolsd agad usnatl*vat. Meto~nus onfàa'i ure ca nPn jaashorizon dans nos 'climats.il~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~pdv g».cseenoeuoe àfie as cea uve nts divers, la posUso, rai-
Veclw de' lous ces attes repe la Mmem; ils décri.vndes orclem d'autant plus petits qu'il.sont Plus Près d'un Point que l'on congoitCours SuPérieur immobile. Ains le ciel paratt tourner sMW

DICTÊMdeux pointe fixes nonimés Pour cette raisonDICTÉESpàles du Monde; et, dans ce mouvement, il
emporte Ma spshm eniierdease.Que deviennent, pendant le jour, les entre,DM"V Da ALIR L'LX-àuj[RU» que nous Voyons durant la nuit? D'où Vien.(1 11 ,j. E m ' L A x 4 0  ent ceux qui com m encent à para tre? o.(1711) t'ont Me qui dieaorataen? L'examen attentiédes Phénomène@ fournit des réponses à ces

ga lotte anglaise qui allait attaquer Québee, questions. L otl uir e t<eée t a t e n t r é e d a n e a n - a r n , t s e t r o u . - d 'a ff a ib l it à m a u r e q u e l' a udr o r e a u g m e n t e. basantau ordde 'leaux.oeUfB, le vent du sud soir elles deviennent Plus brillantes à mesurelouffa avec tant d'impétuomité, Pendant la nuit que le crépuneule diminue; ce n'est donc point
du 2 su 3 septembre, qu'en moinsd'une demi. Parce qu'elles cessent de luire, niais pares
heure, -ePt des Plus gros vaisseaux se brisèrent qu'elles sont effacées par la vive lumière
sue les rochers et les battures, avec une vie- dscéuclse usliqenu ess
lance épouvantable. Les éclairs et le tonnerre des ertevoirt.d leil ure inon dommse mêflant au bruit des flots et des vents, l tescoPa nous a mis à la portée de vérifier cette
foudre tomba sur l'un des vaisseaux, et le fit explication, en nous faisant voir les étoiles au
sauter si loin, que s quille fut Jetée bien avant moment même où le soleil est le plus élevé.sulavgève. On trouva aussi sur le rivage près Celles qui sont asmen rsd ôe orn
de trois mille cadavres, parmi lesquels on Jamais atteindire l'horz s on pr cdôe ourmmne
rescenut deux compagnies entières des Gardes visibles. Quant aux étoiles qui commencentde la reine d'Angleterre' qu'on distingua à la âmne montrer à l'Orient pour disparaître à l'Occl.
ouleur de leurs habita. Après un tel désastre, dent, il est naturel de penser qu'elles continuentl'amiral anglais retournas droit à Londres, avec de décrire sous l'horizon le cercle qu'elles ont

le Peu de vaisseaux qui lui restaient; et n'osant commencé à parcourir au-dessus et dont l'hori.
le Présenter à la reine, il fit sauter son navire on nous cache la partie inférieure.quand il fut sur la Tamise, tout près du Port: 

&,C
O il pért avec tout son équipage, à l'exception QM OS 1-Q
de deux hommes. Tout le monde regarda Qxseeioxsde tou ue veut dire: la uibsU<.stte d4route des emi comme Providen. , detu csatres reste las momfgens. 2. Qu'entend-on par le systbme etior dam

iL'Awtmmr«i aucanaa.)4. .Analyse grammaticale: Où pont amuis gu
4.Analys logique: Le msatin, l. luméte daoIl étoiles saffaiba à Masure que l'aurore euesu«*.

5*Snificato de: ?ilaacop.
Ped nt e belle nuit, et dans un lieu dent RÉCITATION

IWÙ nut àd6Sver, onsui av &tan-La Moisi Ms CaortI&le "sptel du ciel, on le voit changer, à Mai,, quand les eMco part pour les
Mm g meIntant. Ise éBoUe célèvt ne 

bombal,

'I
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Yé"u de leur "capot d'étfe du paye",
Et suivis de leurs boeufa docile. et aoumnis,
Dont l'attelage était formé de loud" maille.,4

Après avoir quitté leur étable et leu toit,
Au bord du champ, Il"pa" pour la besogne

Avent de commencer à labourer la taom,
Dm esquissaient, sur eux, un grand aigne de

[croix.

Et la Joie émergeait au fond de leu pensée,
Pai ce signe de croix qu'ils avaient fait sureu;
E leur semblait qu'un brus secret poussait

(leurs boeufs,
Et leu souffrance était béni et sanctifiée...

Et leurs boe, accouant leu col nerveu et
(roux,

Tiraient le soc d'acier danm le ceur de la plene,
Et le bon paysan jetait la bonne paine,
Dam e. moi, où germait la moisson de "he.

Et le soir, reveant s'assoir près de leu

Potwmanr de cepain, fnatvlantdscite x,
Ds faisaient chaque fois, du bout deleuroouteau,
Un grand signe de crix, lentement mur l'en-

O fervents de jadis, ô croyante d'autrefois,
Doux "habitants", gardiens de. plus sublimes

[gestes,
Vers vos mains le Seigneur tendît mmains

[les-te.,
Et vous fêite. sauvée par le signe de croix...

E&cm L.umouvae
(Par mecahmps et nes Rua.)

COMPOSiTON

C*msvàs.-Elley voudrait pareu la jean
fille dem vertus qui parfument le foyer; sil vou-
drait donner au jeune garçon le courage et la
fermeté. Elle me sacrifie pour m enfants.
Mmnes-la, enfants, soyz dociles à me. ceneil
et vives heureux mous n regard.

ni vu WFI'Eumt

Que d'ineffablse flots de tendise jailis
meat dea socoeur! Jeune fille, elle voudrait
te parer de la prâcs de vertus qui parfument le
foyer, an qu'un jour le bonheur accompagne
tes pas; Imun garçon, elle voudrait te eindre
de courage, donner une mile fermeté à too
esprit, tendis que !a charmue de l'enfant doux
et usagerait resté en toi.

Quand il @'agit de m enfants, jamais aumu
péril ne trouve une mire craintive ou héetante.

Mimes-is, mca enfanta, cette mère admirable,
_et elle est toute à vous, et surtout imites-l.
Elle e.t la providence de la famille; elle es est
le bon exemple et le bon conseil. &oye dccli..
cl.e vous montrera la piège. de la route, lu
mentiers détournds et le. mirages trompaure,
Lorsqu'il s'agit de préserver am enfant, ume
mire a la vigueur des lions et la douceur dus
anges. Si, après avoir coupé les roce. et la
épine., des goutte. de sang parlent entre m
doigte, elle saura has cacher parmi hfleuram
divine. dont elle aura fait choix en vue de votre
bonheur. Enfants, tenez-vous donc toujours
enlacée l'un à l'autre, soyez unis, aoyes heureux
nous le doux regard de vos mires!

MATHEMATIQUES

ARITHMÉ1TIQUE

PROBLÈMES SUR LES QUATRE OPÉ~RATIONS

t .Combien paiera-t-on pour 31360 livres de charboD ai 2240 livrem

coùtent $12.93?
8olujio (12.93 + 2240) X 31360 - (812.93 X 31360) + 2240
$12.93 X 14 - 8181.02. Rép.

jjý '. ý
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2. La différence entre deux nombres est 24; on les augmente chacunde 3 Unités- Le Plus grand devient alors le triple du plu i tQulsont ceu deux nombres ?usPt.Qel
8olhtio0. Lorsque chacun des nombres aura été augmenté de 3 unitésla différence sera encore 24. Le grand contiendra 24 unités de plus quele Petit; nmais le grand sera trois fois le Petit; donc 2 fois le petit - 24.1 foisile Petit » 24 +2 - 12.8 fois le Petit - (24 +2) 3 - 36.12 -3 -9 le petit nombre. Rép.36 -3 -13 le grand nombre. Rép.

3. Un ouvrier est engagé pour 82.85 par jour et sea nourriture pourchaque jour qu'il travaille. Mais il doit payer 80.67 sa nourriture pen-dant les jours de chômage;au bout de 48 jours, il reçoit, tout compte fait,894.56. On demande combien il a travaillé de jours et combien il a chômé?Sohsgwn: 82.85 X 48 - 8136.80, ce qu'il aurait reçu s'il avait travaillé48 jours
Chaque jour de chômage il a perdu $2.85 + 80.67 m 83.52.Il a perdu en tout 8136.80 - 894.56 - 842.24.842.24 + 83.52 - 12 jours de chômage. Rdp.48 - 12 -36 jours de travail. Rép.

PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION SUR LES FRACTIONS
1. Un ouvrier ferait un travail en 12 jours, un autre le ferait eni 15ig.Quele fraction de l'ouvrage feront-ils en 1 jour, en travaillant ensemble?8o1uiion: Dans 1 jour le 1er fait 'w de l'ouvrage.
Dans 1 jour le 2e- fait - - ,',r de l'ouvrage.
Dans 1 jour les deux travaillant ensemble font:

-1 ilju-.4!"! 3m de l'ouvrage.4,g' - 1' d jour.
fil14 -ý X 252 - xn - 6t% de jour. &Ep.
2. Aprèe avoir perdu successivement les -1@ de sa fortune, plus 1 dume, une personne possède encore $5360. Quelle était la fortune pri-mitive de cette personne ?
Bolutow. 7' - -- %1 le ler reste.Ayant perdu -i du reste, il lui reste an dernier lieu 1 du remte, ou lù deI-4de la fortune primitive.

j-8536L

853W0X 2 - 0720. p

'I
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3. Un négociant fait 3 ventes avec une pièce d'étoffe dont le prix
est 31.05 la verge. Dans la première vente il cède les 'I de la pièce, dans la
deuxième les 11 du reste et dans la troisième, qui lui rapporte $16.80, il
se débarrasse de tout le restant. Calculer:- la longueur de la ý pièce: s
valeur; le montant de chaque vente.

Solution: -w - 1 - -6, le 1er reste.
Ayant cédé en 2e lieu les lu du reste, il lui reste jr du 1er reste. P'est.

à-dire Ir de -w- TI, le 2e reste.
816.80 4- 1.05 - 16 verges, le 2o reste.

=ý 16.

TT - -~X 36 - f 1151g verges, longueur de la pièce. Ré>
81.05 X "A~ - 80.21 X 576 - 120.96, valeur de la pièce. H.ép,

Sde $120.96 - 4 X $13.44 = 53.76, montant de la 1ère vente.
Sdes 'q'~-XI du tout.

el de 3120.96 - 6 X 810.08 - 850.40, montant de La 2e vente. Rit.

d de 120.96 à X> 83.36 - $16.80, montant de la 3e vente. R4

RÈGLES DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, ETC.

1. Un rentier possède un portefeuille ainsi composé: 81200 de renta
françaises 3% au cours de 894.20; 2e 8,50 de chinois 4%7 au cours de S97.50;
3e 81660 de russe consolidé 5% au cours de 896.; 4e 8 actions de la Banque

de France au cours 84180 et donnant chacune 8145.83 d'intérôt annuel.

5e 15 actions du Crédit Lyonnais, au cours de $1618 donnasnt $60 d'intérôt.
Quel est le capital et le revenu de ce rentier?

soluion:~
$1200 X 0.03 - 836, revenu des rentes françaises
S 850 X 0.04 - 834, revenu des rentes chinoises.

*81660 X 0.05 - 883, revenu des rentes russes.
$145.83 X 8 - 81166.64, revenu des actions de la Banque de Frans.

860 X 15 - 8900, revenu des actions du Crédit Lyonnais.

82219.64, revenu du rentier. Rép.
8 94.20 X 12 - 1130.40, valeur réelle des rentes françaisee.

97.50 X 8.6- 828.75, valeur réelle des rentes chinoises
96. X 16.6- 1593. 60, valeur réelle des rentes russe.

4180 X 'S - 33440 ,valeur des actions de laB. de Frame
$ 1518 X là - 22770 ,valeur des actions du Crédit Lyonna.

59702.75, maptal du rentoe. )Wp.

I ,
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2. Un voyageur de commerce est payé à raison de 82.30 par jour detournée. et il reçoit encore un bénéfice de 2% sur sa vente. Après 70 jourede voyage, il a mis de côté $411, tout en dépensant $2.64 par jour. Quela été le chiffre des affaires faites par lui ?Solution: $2.64 - 82.30 8 0.32, différence entre la somme débourséepar jour et la somme reçue.
80.32 X 70 = $22.40, la somme prise sur son bénéfice pour payer mudépenses.
$411 + 22.40 - $433.40, le bénéfice brut.$433.40 .- 0.02 - $21670, le chiffre des affaires. Rép.

.. Un courtier achète pour mon compte 200 actions dans une comn-pagaie d'assurance;, valeur du pair 100; prime 5-v%7; commission de l'a-gent y o. Combien me coûtent les 200 actions ?Solution: $100 + 85.50 + F'% de 105.50 - 8100+ 85.50 + $0.923128$ 106.423125, le coût d'une action.$106.423125 X 200 - 21284.625. Re<p. 
'

Algèbre
1. Combien de livres de thé à 80.36 la llvre faut-il mélanger avec36 livres à 80.54 la livre pour pouvoir vendre le mélange 80.48 la livre?Solution: Soit z le nombre de livres.:33 + (36 X 54) - 48(z + 36)36x + 1944=- 48,, + 17 28.

36oe - 48z = 17 28 - 19 44.
- 12z 2 216.
Multiplia~nt par muiNi un: 12z - 2 16.z 2 16 - 2 - 18~ lirs.Rp.

2. Un pre dit à seS deux fils: "Mon âge vaut deux fois vos &Ceréunis. Il y a cinq ans, j'avais cinq fois l'âge de l'afné; dans deux meaj aurai'quatre fois l'âge du cadet." Quels sont les trois âges ?So.lut ion, Soit x l'âge du père, y celui de l'aîné et 8 celui du cadet.* -2 Y+ 2r.............. .................... (1)
z + .- 4( +2)-4z+ 8...................... (3)Transposant (1), (2) et (3): x - 2y- 2.- - 0 .........(4)'5I 25 +.. 20....................()

8~~ ~~ -- ............................
(6>

Sousfrayant (5)de (6): 5y 4 2....~ .. ............ (8)MulUpâ at (7) par 2: O - 4 s - 40................()SOb"Utraa(8) d(9): y - 14, P'ige de l"né R4. -..-(10)

I.
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Substituant 70 à by dans (8): 70 - 4z - 26 ........ (8)
-4z-26-70- -44 ................ (11)
Multipliant par moins un: 4z - 44 ..... . ...... (12)
s - jr - 11, FiAge du cadet. Rip.................. (13)
Substituant 28 et 22 à 2y et 2z dans (1). x - 28 + 22 - 50, l'Age du

père. Rip.

3. Un nombre est représenté par deux chiffres. On transpose les
chiffres et on augmente le nouveau nombre de 3 unités. La somme du
nouveau nombre et du nombre primitif est 58 et leur différence est 12.
Quel est le nombre primitif ?

&luion Soient x le nombre primitif et y le nombre formé eni tranà-
posant les chiffres.

y + 3+ x58 ............................... (1)
y + 3 - 12................................ (2)
y + x-58- 3 -55................... ....... (3)
y - x-12- 3- 9............................<(4)
Ajoutant (4) à (3): 2y - 64....................... (5)

y................. ................................... (6)
Donc x- 23................................... (7)
Autrement: substituant 32 à y dans (1): 32 + 3 + z - 58(1)
D'où... z - 58 - 32- 3-m23. Rép . ....... (8)

1. Les côtés d'un triangle ont respectivement 13 pouces, 14 pouces et
là pouces; quelle est la hauteur correspondant au pluet grand côté?

Solution: (13 + 14 + 15) + 2 - 21;
*21 -13 - 8

21 -14 -7;
21 - 15 - 6;
21 + 8 + 7 X 6 - 7056.
La racine carrée de 7056 - 84, la surface du triangle.
(84 X2) +15 -168 +15 -11 r, lahauteur. Rip.

* AutremnL- Du sommet de l'angle opposé à la base 15 abaissons une
perpendiculaire sur cette base.

Cette perpendiculaire partagera la base eni parties inégales.
* Appellons a la plus petite partie alors 15 - a la plus grande.

Soit:x la hauteur.
13 - aO- le arré dela hauteur- ml.
Aussil14' - (15 -a)' le carré de lahauteur -z'
Donc 14- (225 -30a+ a") -169- as.
Et19 - 225 +30a - a - 160- a.
Et 196- 225 + 0a -169.

n 1
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D'Oà8sOa -169 +225 - 196 M 198.
a - -W -6.6.
188 - 0.68 - 169 - 43.56 m 125.44.Id racine carrés de 125.44 - 11.2, la hautu. Rép.D'OÙ là règle Pour trouver la base, du petit triangle, qui sert à trouverla hauteur.
Du carré de la grande base boustrayez la différence des carrés des autreseftés et divises le reste par 2 fois la base.
15' - (14'1 - 13') + (2 X 15) m 225 - (196 - 169) + 30 - (225Z2n~ +0 so 198 + 30 - 6.6 - a.

2. Les trois côtés d'un triangle sont trois nombres entiers consécu-tifs, et sa surface est de 84 pieds; déterminer la longueur des côtés et lahauteur qui correspond à chacun d'eux.
&ltgtimn. Soit 2x - 1 le plus petit côté; alors 2r est le côté moyen ethz+ 1 legrand côté.
(2x - 1 +2r + 2x + 1) + 2 -6x + 2 -3x, la demi-somme destrois côtés.
8s - (2r - 1) - 3x - 2x + 1 - x + 1.
8x - 2w. - x.
Sx - (2z + 1) - 3x - 2z - 1 - w - 1.(a+ 1) (w) (w - 1) (3x) - 3w' 3z'La racine carrée de 3z' -x 3 - 84.Donc 3w' - 3w' - 84' 7056.
w' - w' m 2352.
Mettons y - x8; alorsey' - g-2352.Complétons le carré y' - y ~) 2352 + -'V + j1J.D'où y - -%I
D'où y - -ù + le-' - 49.
Mais y - a' - 49.
D'où w - 7.2z -1 -(2 X7) -1 14 - 1 ,le p etit côté. Rdp.Or - 2 X 7 - 14, lecôté moyen. Rép.2z +1 - (2 X7)+ 1 - 14 +1 - 15, le grand côt. Rép.(84 X,.2) + 13 - 168 + 13 - 12i#, la hauteur qui correspond aupetit côté. Rtp.

(84 X 2) + 14 = 168 + 14 - 12, la hauteur qui correspond au côtémoyen. Rép.
(84 X 2) + 15 - 168 + 15 - 11.2, la hauteur qui corres~pond auOmon côté. Rdp.

3. Dans un triangle rectangleIl'hypoténuse a 25.2 pieds, et la différencede deux côtés de l'angle droit est de 15 pieds. On demande la différence

I.
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des côtés de l'angle droit d'un triangle semblable au premier, mais dont
l'hypoténuse aurait 12.6 pieds.

Solution: Dans les triangles semblables les côtés sont proport4onneW
Soit x la différence.

W i~ou 2
D'où 2z 15. Rép.
x - 711. Rip.

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Une leçon d'humilité

riocrte rencontre un jour sun disciple Alcibiade, qui se met à lui parler avec empnaa* s
orgueil de l'étendue et de la valeur des propriété, qu'il possède. Socrate le conduit à une sarte
géographique représentant la terre et lui dit: "Peux-tu me montrer l'Europe ?-Voieï, (ut
Alcibiade.-Cherche la Grèce-La voici.-Indique l'Attique.-Voyez mattre.-Loeuls Athèns
-Je la touche.-Indique tes propriétés maintenant.-Ahl Eles ne sont pas marquées-Pou>
quoi, demande Socrate ?-Parce qu'elles sont'trop petites, répond le disciple-Alors le phina.ph.
de dire: Comment se fait-il que tu sois si fier de ce qui citasi petit même à tes propres yeuzt"

Alcibiade baissa la tête et profita de la leçon.

Statistiques agricoles

Le Bureau des Statistiques de la province de Québec publie aujourd'hui un bullatie. retint
à la production du beurre et du fromage dans les fabriques de oette province, mettant se regar
la production de 1916 et celle de 1917.

Les chiffres s rapportant à l'année 1915, extraits de l'Annuaisre Statistque, sont définitifs.
tandis que ceux de l'année 1917 ne sont qu'une évaluation basé sur les rapports prélminair
des inspecteurs de beurreries et de fromageries. Toutefois, l'écart entre les renseignements prei
minaires et les chiffres définitifs de 1917, qui seront probablement connus dans une couple de unis
a murait être de plus de 5%.

Nflvs» oz PAnRiQurs-En 1910, on comptait 660 beurreries, 8M8 fromageries et 445 fate,.
ques combinées (beurreries-fromageries) soit 1900 en tout, tandis qu'en 1017, il y avait ou8 bout.
reres, 889 fromageries et 486 fabriques combinées, soit 1,98 fabriques de tout genre. Avec 1,6b.
bliusement de postes d'écrémage, le nombre des petites fabriques de beurre diminue graduel
ment, ce qui permet de mieux outiller les grandes beurreries et de fabriquer un produit supérieur,

Nosaa on vàau.-En 1916, le nombre de vaches qui ont alimenté les fabriques de bams
et de fromage était de 523,738, tandis qu'il s'eSt élevé à 884,88eu 1917, @oit une asumen$aties
en nombre absolu de 11,142 vaches.

BEuIRU vAmiIQui.-La production du beurre a légèrement flh an 1917. au 1o1e, ce
msttait sur le marché 84,880,461 livres de heurte% tandis qu'an 1917, ce chiffré n'était que de M.
91,2791livres, ou une diminution de 68,182 livres. D'ailleura ceci est normal, ai l'ona sragpl
que plusieux beurreesfurent onves'tlesen fromagerie, an 1917, toi qu'il apport par le sisw
tiques citées plus haut.

Fbou.tu ,âaazgui.-'augmss ml dan la production du fromage découle da Wai
énoncé dans le paragraphe préédist Ba 1916, catte production s'éavat à â»8191111 lma.
tani qu'eS 1917, dle atteignaeit le dlir de 0 M Unelvrs. smit mne eroiesn de 3,40A
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PUZOTUe Du VUUy.-t.e produits laitiers ont atteint, en 1917, des prix jusque là inconnusAiWss lO16,le prix moyen de la livre de beurre était de .3318, tandis qu'il a atteint .4024, en1917, soit une augmentation, par livre, de .0706; le fromage, en 1916, s'était vendu, en moyenne, lalr, .1814. pendant qu'en 1917, il a trouvé preneur à .2079; soit une augmentation de .0265, jlivre.
VAUan DUi PUonuzva LÂ&MZe.-1* valeur du beurre et du fromage a considérablementaugmnté en 1917, à cause des prix élevés que commandaient oes produits sur le marché. E%1916, tout le beurre fabriqué dams la province était évalué à Il1,578,069, tandis que cette valeura atteint le chiffre, en 1917, de $13,782,794., ce qui est $2,204,725 de plus que l'année Précédente.Le fromage avait rapporté, en 1916, la somme globale de 810,882,651, tandis qu'en 1917, leslentas totales donnent le montant de 813,719,212, ce qui est $2,836,561 de plus que l'annéed'avant. En résumé, les produise laitiers fabriquée avaient rapporté, en 1916, la somme de M2,-4IG?20 tandis qu'ils ont atteint, en 1917, une valeur de 827.502,006, ce qui donne une sommoe4e 08041,M8 de plus en 1917.

"Au bhrvice de mon pays"

la C'r" de janvier 191ledit:
Au suvîcca it ori PAa;-D"ure et oe4êreaew. C.-J. Magnan, inspecteur général dusécoles primaires catholiques dat. la province <le Québec. Voilà un substantiel volume de MO0leiges in-8, enrichi de huit superbe* gravures hors texte, et dont s'empressera de se pourvoir--auprix relativement minime qu'on en demande: deux piastres (82.00>, en librairie, ou cher l'auteur:Caser 125, Qubec-toute bibliothèque canadienne désireue d'être complète. Il y a I,en effet,sa aondanceet d'un go0tsàr, d'une érudition qui charme, d'une conviction qui ravit, qui entrains,sec série d'études aussi variées qu'instructives sur des sujets de pédagogie-où l'auteur est recon-au Inttre-d'inatructio publique, de religion et de patriotisme, avec des souvenirs de voyage,9leiaa de pittoresque et vibrants de sincérité. On reconnatt sang peine que la haute et fière per.ionnalité de l'auteur s'est fidèlement traduite en ces pages, 3, versant à pleins bords les richessesd'un coeur délicateument généreux et d'une science pédagogique solide, tels qu'ils font de M. C.-J.Xagnan le président général, si justement admiré, de nos Conférences de S. Vincent de Paul, etl'inlassable cheville ouvrière des mouvements de progrès les mieux conduits, dans nom~ sphères del'instruction publique.

Le Premier Ministre de la province de Québec, air Lamuer Glouin, à qui ce recueil ai intéressanti été dédié, a bien voulu honorer le livre d'une préface flatteuse, où il dit, entre autres choses justes,delà. Magnan: "Il aacquia une expérience considérable qui, chez nous, ne ède ànulle autre".,on Éminence le cardinal Bégin, Monseigneur l'Archevêque de Montréal et l'honorable Surin.Sendant de l'Instruction publique ont également adressé à l'auteur le témoignage de l'appréciationqu'ils font de la haute valeur de l'ouvrage qu'il présente au public.Dams son Inroducwem, l'auteur écrit: "la pensée seule de contribuer au progrès pédagogiqueNu. entendu et au développement de l'instruction publique, conformément aux traditions et auxaspirations de la nationalité canadienne-française, m'a servi de guide." Ba récompense, bienméitée, sam de -avoir, non-seulernuet par l'attestation autorits de ses distingués parrains litté.mires, mais par l'aveu unanime de tous les connaisseurs et iutérmesé qui parcourront et utilisemui sun volume, qu'il a pleinement réais son généreux dessein. Et en toute modestie, pour en%a&@s gloire aus Tout-Puiosant comame pour su faire honneur à sa Patrie tant aimée ainsi qu'à labaille ad digne qui porte son nom et à toutes les oeuvres auxquelles il se donne, M. Magnu serafiiable de dire, au sujet de ce volume où il a résumé s lécode carrière d'apôte de l'enseigne.Mta catholique et français ohme nous: Rqgs soumuss
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L'Act cn Cathique du 4 février dernier a consacré l'article qui suit, à ce volume:

C'est le beau titre du volume considérable, dont nous avons déjà plus d'une fois signalé lappa-

rition, et que vient de publier M. C.-J. Magnan, inspecteur général des Écoles de la provines de

Québec.
M. Magnan a eu la bonne idée de réunir dans ce volume de 550 pages in-8•, fort bien imprimé

et illustré de huit gravures hors texte, une partie des travaux-discoure et écrite, surtout discours

-qui ont marqué comme les étapes de sa vie si bien remplie d'instituteur, de professeur, d'ins-

pecteur, dans l'oeuvre de l'instruction publique. Ce n'est qu'un choix que M. Magnan a voulu

publier dans ce volume, presque monumental; mais à l'abondance de cette gerbe, on devine toute

la richesse et toute la qualité de la moisson.
Travailleur infatigable, animé d'un zèle aussi religieux que patriotique, M. Magnan voit

s'allonger sans cesse la liste de ses oeuvres et de ses publications déjà très nombreuses, toutes cen-

sacrées au bon service de son pays.
Dans le choix qu'il vient de publier, il a réparti ces travaux en cinq groupes ayant les titres

qui suivent: "Pédagogie-Instruction pullique-Religion-Patriotisme-Souvenirs de Voyages".

Divers sujets couvrant encore soixante pages de texte serré, sont groupée dans l'appendice.

Cette distribution des matières en fait voir la variété, sans en rompre l'inspiration, toujours

issue du même zèle, de la même foi religieuse, du même souflle patriotique. M. Magnan n'est

pas seulement professeur, il est tout autant orateur, et ce sont des discours, discours éloquents,

qui remplissent surtout ce volume. Et ce n'est pas seulement l'homme de l'enseignement qui

parle dans ces discours, c'est aussi l'actif et dévoué président de la Saint-Vincent de Paul, l'ami de

la Jeunesse Catholique, le pèlerin de Rome et de la France.
On trouvera donc dans ce volume, dédié au Premier Ministre, qui en a écrit la préface tl-

gieuse et sympathique, beaucoup de choses intéressantes, de nobles sentiments et de fécondes

pensées, qui continueront et porteront au loin, en la conservant, l'influence bienfaisante d'un boa

catholique et d'un bon patriote sagement dévoué au service de son pays.
Nous félicitons l'auteur de cette belle publication, et nous souhaitons à son nouvel ouvrage la

large diffusion qu'il a bien droit d'attendre pour son bon et beau travail.

La Mère Marie-Laurent

La Mère Marie-Laurent, des Sours des 88. Noms de Jésus et de Marie, est décédée au cau-

vent d'Hochelaga, le 10 février, à l'Age de soixante-quatre ans. Elle occupa, au cours de s longua

et fructueuse vie religieuse, des postes importants dans sa Communauté.
Nous offrons nos sympathies à la Communauté en deuil et à l'honorable juge Lafontaine, frisa

de feu Mère Marie-Laurent.
N'oublions pas cette dévouée éducatrice dans nos prières.

La guerre aux écoles catholiques et françaises

Un mouvement d'ensemble se dessine dans les provinces anglaises pour monter à l'assaut de

wolscatholiqueset françaises de tout le Canada, y compris la province de Québee.

On veut ressusciter le projet d'un Bureau fédéral d'Éducation, afin d'arriver à un programm

solaire unique pour tout le Canada; en même temps la Bociété du Travail Organisé réclame ta

"changeent complet" à notre système d'éducation. (Voir Laebr Weork, 16 février.) D'aute

perte, les commissaires d'écols de la saskatchewan réunis en convention, demandent que "Mr

'mglais ait droit de cité dans les ecols de tette province, où i y a rependant de groupes fies

gal importants. Et l'amndam.o suivant, à la loi des Écoles publiques, asc stualt diesél

à la dglSlature du Manitoba:

111 -eý



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 415

"Il est déifendu à toutes personues de prendre, ou de se donner comme prenant. un repensa.mient fin une énumération des enfanta dans tout district d'école publique, ou dans toute partiede district dans la Province duMntoecetàcexuistaurséprl'ted 
clspublque; e tote ersnnequienfreindra cette disposition se rendra passible de la pénalité sti-pute danm la section 311 de cet acte."la Pénalité ment jonnée ici est, ccent Piastres d'amende, ou à defaut de pimn, emprisonte.nment n'excédant pas trois t,,..pimn

Parlant dc ce projet, le Manilba du lî février dit*"S'il faut le prendre à la lettre on peut se demander juqqu'à quel point, après son adoption, Ilsera permis au curé ou au ministre protestant, dans leur paroisse, de faire le recensemuent des enfantsd'àge à fréquenter l'école,.
"iu La même quet ion petit se poser au sujet. de toute association religieuse, nationale ou patrio-

"Jusqu'à quel point les chefs de tous les groupes ethniques, qui habitent notre province, pour-ront.ils faire le recensement, ou l'énumération de leurs forces?
nombre, et de se prépiarer à la défense légitime de leurs intérêts religieux et nationaux."Ce projet nouq seible destiné à donner au ministre de l'éducation de notre province lusmoyens nécessaires pour créer une oligarchie, qui pourra se jouer et se moquer de toutes les reven-dications, quelques justes et raisonnables qu'elles pissment être."Cette loi peut enlever à toute association, qui n'est pas gouvernementale, lem seuls moyensqu'elle possède pour protéger les intérêta pour la défense desquels elle a été formée."C'est la centralistion de tout le pouvoir, le reniement de tous principes démocratIques."La liberté individuelle est ici en jeta; l'école libre est visée."Ce projet de loi mérite d'être surveillé attentivemenit."Dans Ontario, la situation ne s'améliore pas. Et tout récemment, le 28 février, le DrNicholson, régistrateur de l'Université MoGili, parlant à Montréal a fait des remarque des plueinjustîes contre le système scolaire de la Province de Québec. Ce Monsieur a eu l'audace Wý

d'affirmer, qu'en matières scolaires, les protestantst sont traitée injustement dans notre pro.vine. Il est allé jusqu'à suggérer que le pouvoir fédéral s'empare de nos écoles et abolissent lae A
système confessionnel et la langue française. Venant d'un professeur d'université: ces déclarations sont des plus regrettables.

Bibliographie
La lavas: SecoaoD DU lOUVSAU CODU Ds Daorr cAmeomQum. Circulaire de 8. G. MoussI.peur Emard, évêque de Valleyfield, au clergé de son diocèse, du 2.5 février, 1018. C'est la suited'une analyse très complète du "Nouveau code de Droit canonique".ConcEEBo P»nàoooao NàCIONAàL Dm CoatosA.-Dc,.,, 14 a 83 de 19ID.-Buence Ahles,lOl?.-Int4rssant compte-rendu d'un grand congrès pédagogique tenu par les autorités scolare "

et le personnel enseignant de la République Argentine en 1912. la table des matières indiqua cessujeta variée et importants: Programmes, Écoles normales nirales, Éducation physique, Autoritésde l'instruction publique, Enseignement tlque et religieux, Vulgarisation des sine.lasseormaux, Les éesu normales, Enseignement industriel, Éducation pratique, morale, agricole, as.Moe à la Commission du Congrès pour l'envoi d'un exemplaire.Est »ATIssAN Due oumsi, psr Jus. Héroux-Imprinerie du Doe, Montréal, 1917. Jolipstit volume de cent pages, renfermant une dizaine de légendes et récits racontés avec un boutIot parfait. M. Méroux a doté notre bibliothèque canadIleane d'un beau et bon livre, NomScuhaltoa que ce volume soit donné aux écoliers comme livre de récompense.MoaoeÂux 1 Duac. Choisi par Mlle Idole Bt-Jean, professeur de diction: Montréal1018& Cs joli recueil de moreatur choisis, prose et vers, est précédé d'une préface de M.Nécuard Montpetit. Prix 81.00. En vente chus l'autour, 24 rue Rigaud, Montréal.En venta atussi à la mêmie adresse, R*Uwcioa. omm, dont nous aveus déjà parlé.
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Les Instituteurs et la loi militaire

Les tribunaux locaux nommées en vertu de la loi du service militaire obligatoire et la Plupart

des juges de la Cour Supérieure ont, jusqu'ici, dans la Province de Québec, exempté les institu.

tures, professeurs et inspecteurs, en vertu de cette disposition de la loi qui spécifie 'l'intéerêt natio-

cal". Deux instituteurs de Montréal, MM. Létourneau et Morel, avaient vu la demnande

d'exemption refuse par le juge Duclos, juge protestant et de langue anglaise, malgré son nom

français. Les commissaires d'écoles en appelèrent au tribunal central d'appel de la décision du

juge Duelos. Le président de ce tribunal, le juge Duff, a maintenu la décision du juge Duclos. Ce

juge a décidé que les deux instituteurs en cause ne pouvaient être exemptés en raiern de leurs

fonctions.
Nous espérons que ce jugement sera revisé en faveur des instittiteure Si les instituteurs et

les élèves des écoles normales ne sont pas exemptés du service militaire, il en résultera un toit ir

parable pour nos écoles de garçons. Dans l'intéret du pays, on devrait favoriser l'éducation du

gaçons au lieu de l'entraver. les autorités fédérales devraient aussi tenir compte que les mattres

qualifiés sont rares et qu'ils sont indispensables au bon fonctionnement de écoles de garçons

"Etudes et Appréciations"
Miraicoxs omarlmu

Sous ces deux titres, Monseigneur L.-A. Paquet, de l'Université Laval, a publié réemment

un recueil de mélanges canadiens, dont l'ensemble constitue une forte pièce de littérature. Les

sujets traités dans ce joli volume de trois cent soixante pages sont variés, mais ils convergent tous

vers une idée maltresse: Religion et Patrie. En effet, l'énumération seule des titres des études

indique l'harmonie, dans la variété, qui a présidé au tracé du plan d'après lequel l'ouvrage a été

fait. Voici ces titres
Patriotisme et NationaUte: La terre canadienne. Le culte du passé. A travers les mémoires

d'un fils du sol. La vie nationale et le droit chrétien. La langue et le droit chrétien. La langue

et le droit naturel. Le bilinguisme canadien. Benoit XV et nts questions de langue. La lettre

papale et le régime ontarien. La revanche de l'histoire (Acadie).
Philosophie et Religion: Coup d'oil sur l'histoire de l'enseignement de la philosophique cana-

dienne (sous le régime français, sous le régme anglais, depuis la fondation de l'Université Laval,

jusqu'à nos jours). La notion du droit, L'esclavage au Canada, La religion et les peuples,

Monseigneur de Laval, homme de doctrine, L'linnaculée dans nos annales, L'Ruvre des jeunes:

le devoir social, la formation morale, la formation intellectuelle, l'initiation à l'action), le Jubilé

(épiscopal de Monseigneur Bégin, Notre foi

Appendies: Lettres concernant la question bilingue ontarienne, Témoignage du Vatican,

échos et réminiscences, Consultation doctrinale, La médiation pontificale et le Canada.

C'est donc une forte piece que vient de dresser l'éminent professeur de l'Université Laval.

Elle sera d'un précieux secours aux patriotes Canadiens français qui sont dans la lutte pour la

défense de nos droits religieux et nationaux. Et les jeunes y trouveront les éléments nécessaires

à leur préparation comme futurs combattants
Les Etudes et Appriations de Monseigneur Paquet, comme tout ce quisort de la plume de est

écrivain de premier ordre, sont écrites dans un style où l'élévation de la pensée le dispute à la

clarté et à la noblesse du style.
Nous en recommandons la lecture aux membres du personnel enseignant, qui y puiseront des

notions mines sur des sujets qu'ils ne sauraient ignorer, et celatoutenseprocurant du jouissns

intellectuelles qui reposeront des fatigues de l'enseignement.
Nous remercions bien vivement l'auteur pour l'envoi gracieux d'un exemplaire de am pré-

cieux ouvrage* C..J. Mum*u&.
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